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cruelle de métaphysiciens. Gaver les pau 
vres gens de ces fadaises, de cette pâtée j 
psychique, et leur faire passer le goût dr 1 

pain en le remplaçant par un acte de vo-
lonté, rien n'est plus boche. Leurs pen 
seurs n'en font jamais d'autres. Mais les 
professeurs, cette fois, vont un peu fort 

Sarcey nous a conté qu'à la table i 
l'Ecole normale où il s'asseyait avec About 
et Taine, on ne vivait pas d'abstractions 
Cette jeunesse avait les dents longues 
L'appétit de Taine était notamment a: 
guisé. Un jour qu'il avait soutenu cet! 
thèse que la notion de substance peu 
se passer de la matière, About nettoya 1 
gigot de sa viande et tendit l'os à Taine 
« Tiens, Taine toi qui crois à la substan-
ce en soi, dis-moi ce què tu penses de 
cette substance ! » Taine la trouva sau 
mâtre. 

Les Boches trouveront non moins na 
vrante la facétie des philosophes qui vou 
draient les faire passer pour des affamé; 
imaginaires. La faim est une névrose, 
soit : elle ne se soigne pas avec la viande 
creuse des mots ! 

P. B 

SUR LE FRONT DE VERDUN 
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Le Contrôle Parlementaire 
T J'ai réclamé le contrôle parlementaire 

dès le début des hostilités, et à ce moment 
je n ai pas été peut-être très bien compris 
de certains de mes amis. Si je le rappelle 
aujourd'hui, ce n'est point pour en tirer 
un triomphe d'amour-propre. C'est seule-
ment pour répondre à ceux qui, mécon-
tents du vote de mon contre-projet, m'ac-
cusent d'être un adversaire sournois du 
contrôle du Parlement. Ce contrôle, je le 
veux, mais le veux effectif et non point il-
lusoire et dangereux. 

Après de longues séances de discussions 
passionnées qui n'éclairaient guère le dé-
bat, mais qui inquiétaient l'opinion, qui 
risquaient à chaque minute de provoquer 

jav de ces manifestations scandaleuses, où le 
régime lui-même voit compromettre son 
prestige, nous étions engagés dans une im-
passe." On n'apercevait plus aucune issue.. 
Le texte de la commission de l'armée, con-
fus, complexe, contradictoire, sous pré-
texte d'établir une délégation directe, fai-
sait choisir les délégués d'abord par tes 
commissions, ensuite par les groupes, de 
telle sorte qu'en fait nous n'avions qu'une 
délégation doublement indirecte. Et dans 
quelles conditions ! Les commissions étaient 
supposées choisir les compétences ! Puis, 
les groupes révisaient les choix des com-
missions du point de vue des partis ! Oui ! 
après vingt-deux mois de guerre on faisait 

jk, ainsi apparaître — involontairement, j'en 
suis sûr, et seulement dans les apparen-
ces — des préoccupations politiques. Mais 
il faut tenir compte même des apparences: 
Il ne suffit pas que nous demeurions; unis 
dans un sentiment commun de patriotisme; 
il importe que le pays ne doute point de 
notre union 

La Chambre, loin d'être éclairée par la 
discussion, était égarée et en avait cons-
cience. Dès qu'on lui a montré le chemin 
vers une solution raisonnable, elle a natu-
rellement suivi. Est-il vrai que notre solu-
tion est raisonnable ? Je n'aurai pas la mo-
destie d'en douter. D'autant moins que 
beaucoup de collègues avaient déjà préco-
nisé celle que les circonstances nous ont f permis de faire adopter. 

Quelle était avant le comité secret la si-
tuation ? Le contrôle parlementaire s'exer-
çait par l'intermédiaire des commissions. 
Elles ont travaillé avec assiduité, avec zèle, 
avec intelligence, elles ont renseigné le 
gouvernement, elles l'ont poussé vers une 
action plus énergique. Elles ont rendu des 
services que personne actuellement ne mé-
connaît. Seulement il est arrivé naguère 
que les délégués des commissions n'ont pas 
rencontré toujours et partout les facilités 
nécessaires à l'accomplissement de leur 
mandai 

Que voulions-nous au fond ? Investir nos 
commissions de pouvoirs certains et incon-
testables, renforcer l'autorité de leurs dé-
lègues, proclamer qu'ils étaient les repré-

^ sentants de la Chambre tout entière. C'est 
là le tout essentiel de notre contre-projet. 

D'autre part, nous avons invité le gou-
vernement, dans une formule impérative, 
à assurer désormais le libre et complet 
exercice du mandat donné aux délégués 
de la Chambre Le président du conseil 
s'est formellement engagé à cet égard. 
Les députés sont là pour exiger que la pro-
messe soit tenue. 

vjînfin, nous avons décidé que les délé-
gués des commissions rédigeraient des 
rapports écrits qui devraient être trans-
mis au gouvernement et que, tous les 
trimestres au moins, les commissions 
tiendraient la Chambre au courant de 
leurs travaux. 

— Ne vous semble-t-il pas qu'ainsi le con-
trôle parlementaire est sérieusement or-

ganisé? Il est vrai que noua n'aurons 
pas l'institution spéciale de commissaires 
aux armées, installés en permanence sur 
le front, risquant d'empiéter sur les at-

tributions du commandement et du gou-
vernement, et de se trouver en conflit 
même avec les commissions de la Cham-
bre. Mais je ne vois pas ce que la défen-
se nationale, le Parlement et la Républi-
que eussent gagné à cette institution 
nouvelle. 

Les promoteurs de la fameuse déléga-
tion directe ne songeaient certes pas à 
discréditer nos commissions et à diminuer 
leur œuvre bienfaisante. C'est pourtant à 
cela qu'ils allaient inévitablement abou-
tir. La Chambre, en ne les suivant point 
jusqu'au bout, a fait preuve de sagesse, 
de prudence, de patriotisme clairvoyant. 

Charles CHAUMET. 
 4», 

La question alimentaire, les munitions 
de gueule, demeurant le problème le plus 
angoissant pour tout bon Allemand de 
l'arrière, l'autorité vient de faire pronon-
cer une violente attaque contre les con-
sommateurs par... les philosophes. Quel-
ques fournisseurs bien approvisionnés au-
raient mieux fait l'affaire; mais ils n'é-
taient pas de celte offensive 

Les philosophes prennent la foule par 
la douceur et la persuasion. Il s'agit de 
lui dorer la pilule et même de l'escamoter 
Le tour de passe-passe est agrémenté d'un 
petit boniment dont vous allez goûter la 
saveur : 

« L'imagination joue un grand rôle dans 
notre alimentation. L'assimilation dépend 
à un haut degré de facteurs psychiques : 
notre digestion est bien plus influencée 
par notre état moral qu'on ne le croit 
communément; l'appétit est une sensation 
purement psychique; le goût lui-même est 
d'ordre psychique. » 

Entendez que la faim est une idée fixe 
qu'une volonté saine et forte, une volonté 
allemande, doit chasser en temps de 
guerre. Nous avons bien d'autres préoc-
cupations en ces heures tragiques, n'est-
ce pas? Eliminez celle-là pour le moment. 
Vous la retrouverez en temps de paix. Ne 
dites pas : « J'ai faim, » mais bien : « Il 
me semble que j'ai faim. » Et convenez 
qu'il vous semble mal, voilà tout. Vous 
avez dîné sans manger, si vous le vouiez 
bien. 

Croiriez-vous que les gens qui mangent 
le moins sont ceux qui réclament le plus 1 
Les pauvres diables ont toujours ce mot 
à la bouche : manger, faute de mieux. Les 
philosophes ont pour eux un traitement 
plus spécial, une recette particulière qui 
leur ira au cœur, sinon à l'estomac : 

» Chez les pauvres surtout, il s'est formé 
une véritable suggestion de la faim, car 
chez eux la pensée est presque exclusive-
ment occupée par le souci de se procurer 
de la nourriture et par le fantôme do fa-
mine. Beaucoup de personnes, par suite 
des difficultés actuelles, sont devenues 
nerveuses et atrabilaires Le désir grandit 
à mesure que les difficultés s'accroissent. 
îll y a là-dessus un r>crs de Corncillr.) 
Plus d'un aujourd'hui s'imagine avoir 
faim parce qu'il ne cesse de se demander 
s'il s'alimente suffisamment. » 

C'est de l'humour féroce, de l'ironie 

Ge que les Scandinaves 
pensent de la France 

Un grand journal anglais a voulu sa-
voir, à l'occasion du 14 Juillet, ce que les 
hommes éminents des pays Scandinaves 
pensaient de la France. Il a reçu les ré 
ponses suivantes, dont nous donnons la 
traduction inédite : 

M. Branting, chef du parti socialiste en 
Suède, s'exprime ainsi : 

» Ce qui donne à la France la situation 
toute particulière qu'elle occupe parmi les 
nations, c'est qu'elle n'a jamais eu peur 
de dire qu'une nation doit être gouvernée 
selon les principes suprêmes de la démo-
cratie. 

» Toutes les nations considèrent juste-
ment la France la source de la liberté 
des peuples. Elles voient, en elle le pays 
où les . idées naissent et prennent forme 
avant d'être lUiiverscItotL-rtl adoptées, le 
pays où l'on n'hésite jamais à faire des 
changements hardis s'ils peuvent servir à 
améliorer les conditions des ouvriers et 
de la classe moyenne » 

Le président Castberg, de la deuxième 
Chambre de Norvège, écrit : 

« C'est avec la plus profonde admira-
tion que je m'incline devant la nation 
française, et que j'assiste à son héroïque 
bataille pour cette liberté que le peuple 
français a toujours payée de son sang. 
Jamais les vertus de le France n'ont 
rayonné dans une lumière plus noble 
qu'au cours de cette lutte gigantesque. 

«La France qui prend la place d'hon-
neur dans les eteurs de tous les hommes 
du monde entier resplendira après la vic-
toire encore plus belle, plus fraîche et plus 
riche. Elle lutte pour des valeurs sacrées, 
pour les grandes aspirations, pour la liber-
té des peuples et de l'humanité. Ces va-
leurs sont glorieusement symbolisées par 
le drapeau tricolore, et ce sont elles qui 
font du li juillet un jour de fête pour tou-
tes les nations éprises d'idéal. Le cri de la 
grande Révolution : « Liberté, égalité, fra-
ternité », est devenu une réalité universel-
le Dans les pays neutres, des milliers de 
cœurs se tournent aujourd'hui vers ce no-
ble et héroïque peuple. Vive la France I » 

M. Collin, professeur à l'Université de 
Christiania, écrit : 

« La bataille de la Marne me semble être 
un nouveau point tournant dar.s l'histoire 
de l'humanité.. Une victoire de l'Allemagne 
dans la lutte pour la suprématie mondiale 
aurait déterminé en Norvège l'anéantisse-
ment de la confiance en la justice. 

» Ma patrie doit à la France et à l'Angle-
terre sa libre constitution et son réveil na-
tional. Son drapeau à trois couleurs est le 
fils du drapeau tricolore. Nous avons pour 
la France la plus profonde sympathie, et 
nous vouons une grande reconnaissance à 
la grande nation qui supporte courageuse-
ment aujourd'hui le joug le plus écrasant 
pour le triomphe de la cause des droits na-
tionaux. » 

M Otto Jespersen, professeur à l'Univer-
sité de Copenhague, dit : 

« Si l'histoire ne peut montrer un crime 
plus infâme que l'invasion de la Belgique, 
elle ne peut montrer non plus un '.'xemple 
plus -noble que celui que donne la France 
Cela est pour nous une raison de foi ihè- / 
branlable. » 

Voici l'opinion du professeur I.-P. Bai:g. 
de Copenhague : 

«Je suis convaincu au'aucune des na-
tions en guerre ne s'est élevée à une aussi 
grande dignité morale que la France. Cette 
nation a développé des qualités toutes 
nouvelles ou du moins qu'on ne lui croyait 
pas avoir. Nous ne savions pas ici que la 
vertu de France était intacte, et qu'elle 
conservait toujours le plus noble sentiment 
de ses devoirs. Nous avens regardé au 
fond des cœurs de France et ce que ru-js 
avons vu nous a rempli d'admiration et de 
respect. » 

On le voit, tous les neutres n'ont pas la 
mentalité d'un Sven Hedin ou d'un Bran-
dès, thuriféraires grassement rémunérés 
du kaiser et du kronprinz-
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Lettres Parisiennes 
Paris, 30 juillet. 

Au début de la guerre, dès qu'il fut 
établi que les dirigeants de l'Allemagne 
avaient organisé le mensonge afin d'entre-
tenir dans toute l'étendue de l'empire 
l'hallucination collective, je demandai une 
contre-propagande par la voie des airs. 

Il était aisé de répandre, au moyen des 
avions, des imprimés dans lesquels la vé-
rité aurait été établie. Je revins sur ce 
sujet à maintes reprises, mais ma faible 
voix se perdit dans le tuniulte des événe-
ments. Mon avis, toutefois, n'était pas mé-
prisable, puisque, grâce à h collaboration 
aérienne de l'admirable aviateur Marchai, 
un Manifeste français a été enfin répandu 
en Allemagne, et à Berlin. 

A Berlin ! Je n'en demandais pas tant. 
On objectera ce qu'on voudra, et notam-

ment que les Allemands tiendront en sus-
picion ce qui leur vient de France; il im-
porte peu. Dans la propagande effrénée 
qu'ils ont faite en pays neutres et qu'ils 
poursuivent encore, une considération de 
ce genre les a-t-elle arrêtés ? 

N'oublions pas que les auteurs de la 
guerre continuent à égarer la nation alle-
mande; que celle-ci était invitée, hier en-
core, par le grand état-major impérial, à 
n'ajouter foi qu'à ses propres communi-
qués, ceux des alliés n'étant invariable-
ment que des tissus de mensonges... Il 
faudrait opposer à cette manœuvre des ré-
pliques aussi simples et aussi claires que 
des images d'Epinal, et les répandre en 
pays germanique du haut des airs, par 
centaines de milliers. Le papier coûte 
cher, mais on n'en saurait faire un meilleur 
emploi. 

Il faudrait dire ainsi aux Allemands, qui, 
tout de même, doivent, malgré la lourdeur 
de leur intellect, commencer à compren-
dre qu'on s'est cruellement joué de leur 
crédulité : « Ceux qui vous ont jeté dans 
l'aventure à la fin de juillet 1914, vous 
avaient promis que votre armée ferait son 
entrée triomphale dans Paris un mois 
après. A-t-elle pris Paris ? On vous avait 
promis la prise de Calais, de Pétrogiad, 
de Nancy; le rétablissement de la paix de-
vait avoir lieu avant la Noël de 1914 
Puis, on vous a certifié la prise de Verdun, 
l'écrasement de l'armée française devant 
être la conséquence de cet exploit. Vous 
n'avez pris ni Calais, ni Nancy, ni Pétro-
grad. Après cinq mois d'attaques embar-
rassées et de pertes énormes., vous n'avez 
pas enlevé Verdun, mais vous avez vu 
entrer en ligne, sur la Somme, une grande 
armée britannique à côté de l'armée fran-
çaise, qui suffisait déjà à contenir vos 

fforts. On vous avait affirmé que l'armée 
russe était mise hors du jeu, et elle a re-
paru devant vous plus nombreuse, mieux 
préparée et partout victorieuse sous des 
chefs admirables. Votre état-major vous 
invite à ne croire que ce qu'il vous dit. 
Demandez-lui donc si vous devez croire à 
la prise de Paris, de Pétrograd, de Calais, 
de Verdun, qu'il vous avait annoncée. Sou-
ijenez-vous de ses invitations à pavoiser 
vos cités pour fêter des victoires imagi-
naires. Regardez enfin auteur de vous et 
voyez où vous en êtes après deux années 
de guerre : le meilleur de vos forces a dis-
paru, alors que la puissance des alliés 
s'est prodigieusement accrue. On continue 
à vous tromper en vous promettant une 
paix allemande à laquelle l'Europe ne con-
sentira jamais. Vous êtes virtuellement} 

j battus, et chaque semaine, chaque jour 
qui s'écoule, accroît la somme des sacrifi-
ces que vous aurez à supporter pour répa-^ 
rer le mal que vous avez fait. Concluez ! >». 

Nous avons mis une réserve élégamment 
dédaigneuse dans nos procédés de publi-
cité à l'extérieur. Il me paraît qu'elle nous 
a coûté cher ; comme les ménagemen ts que 
nous avons apportés dans la répression de» 
l'espionnage. 

Un nouveau projet sur la dénaturalisa-
tion des naturalisés est pendant devant la 
Chambre; il est bien conçu, mais il retarda 
de deux ans! En de certains milieux, on 
affecte le scepticisme en matière d'espion-
nage, on ne veut pas se résoudre à admet-
tre que notre tolérance a favorisé les ma-
nœuvres de l'ennemi et a-gguvé nos per-
tes. En ce moment encore, les espions 
allemands pullulent parmi nous; Allemands 
ou à la solde de l'Allemagne. Une habi-
tante d'une de nos villes du Nord encore 
occupée par l'ennemi alla récemment de-
mander à la kommandantur une autorisa-
tion de venir à Paris, où son père était 
très malade. L'officier supérieur auquel 
elle s'adressa lui déclara qu'il avait à sa 
renseigner et l'invita à repasser cinq jours 
après. Quand elle reparut devant lui, il 
lui dit qu'en effet son père était sérieuse-
ment malade, qu'il venait d'être transporté 
dans une maison de santé dont il donna 
l'adresse, et il consentit à délivrer le per-
mis de départ. 

Cinq jours lui avaient suffi pour menei 
à bien son enquête parisienne. On voit 
ainsi ce qu'il est permis de penser de l'es» 
pionnage allemand en juillet 1916. 

«ara» 

J'ai déjà eu l'occasion de dire ici ce qua 
je pense des Allemands naturalisés fran-
çais sous le bénéfice de la loi Delbriick, 
grâce à laquelle ils restent Allemands. 

La loi Delbriick est relativement récen» 
te, mais le danger que présentent les na-
turalisations d'Allemands fut toujours gra-
ve. En 1878, Victor Hugo, frappé du nom-
bre des demandes de naturalisation fran-
çaise présentées par des Allemands, écri-
vait à un député de ses amis : « Ce sont 
des immigrés indésirables qui ne pourront 
jamais dépouiller leuj origine. C'est l'es-
pion d'hier, d'aujourd'hui, de demain, de 
toujours. » 

Comment aura-t-on tant tardé à balayer 
ces obliques intrus? Pourquoi a-t-on pro-
cédé par étapes pour ainsi dire dans l'a-
doption des mesures préservatrices? 

Les Allemands n'ont point fait chez eux 
tant de façons pour garantir leur sécurité. 

Un de nos confrères appelle l'attention 
sur les sobriquets que les soldats britanni-
ques ont donnés à leur pièces d'artillerie. 
Il en est de charmants; mais en pcreille 
matière, nos troupiers n'ont pas à redou-
ter la comparaison. 

Us appellent le 75 : le Rince-Boche ; 
ce qui est de nature à satisfaire le plus 
exigeant des amateurs d'à peu près. 

J'ajoute que, grâce à la concision de ses 
propos ordinaires et de ses ordres, le gé-
néral Pétain a su mériter des troupes qu'il 
commande le nom de Pétain le Bref. 

C'est avec le même entrain que nos sol-
dats répandent leur sang et leur esprit. 

ALBERT ROBERT, 



FRONT ORIENTAL, 

Le Flot russe continue d'avancer à travers les Brèches 
ouvertes dans les Armées austro-allemandes 

Les Progrès en Volhynie et en Galicie 

750s000 ennemis hors de combat en sept semaines 

Paris, 31' juillet. — Chaque jour nous 
apporte la nouvelle de nouveaux succès 
russes. Attaqués partout, au sud des ma-
rais de Pinsk, les Austro-Allemands ont 
été partout battus 

Le récent succès de Letchitsky ouvre 
dans la direction de Stanislau une troisiè-
me brèche en Galicie, en même temps 
qu'une nouvelle et grave menace se des-
sine contre Lemberg. Il serait fort inté-
ressant de savoir ce que devient dans ces 
circonstances la droite de l'armée de Both-
mer, jusqu'il maintenue vers le confluent 
de la Zlota-Lipa, aux environs de Koro-
piec, qui est menacée d'enveloppement. 
U est possible que cette aile droite de 
Bothmer. toujours menacée, conserve en-
core la liberté de ses mouvements et 
puisse se replier sur Lemnerg. 

Partout, d'ailleurs, les Russes conti-
nuent à avancer en talonnant l'ennemi de 
près, dans la région au sud du Dniester, 
vers Brody Kovel et sur le Stokhod, où 
ont eu lieu d'heureux combats de consoli-
dation des précédents succès. 

Le long du chemin de fer de Kovel à 
Rovno, en avant de Rojitschie, où ce che-
min de fer passe le Styr, l'ennemi bat en 
ce moment en retraite au delà du Stokhod. 
On peut considérer qu'à l'heure actuelle, 
il n'y a pas plus de 30 kilomètres comptés 
sur le chemin de fer entre le front russe 
et Kovel. Et, précisément au sud de ce 
chemin de fer, des éléments russes ont 
rompu le front ennemi, faisant prison-
niers 19 officiers et 300 soldats allemands. 

Cependant, il faut admettre que l'adver-
saire, usé, certes, mais non épuisé, va 
réagir violemment, soit en Volhynie, sur 
la Tourija et la Louga, pour sauver Kovel 
d'abord, pour paralyser l'avance russe sur 
Lemberg ensuite; soit sur les Carpathes, 
pour menacer Letchitsky sur son flanc 
gauche, dégager Bothmer et, du même 
coup, empêcher l'invasion de la Hongrie. 
U semble qu'il se forme de ce côté-là une 
armée fort hétérogène qui contiendra, à 
côté de contingents tirés du front italien, 
le plus gros de l'armée des Balkans, celle 
de Kcewess, des divisions bulgares et une 
partie de l'armée turque de Tchataîdja. 
On comprend l'intérêt capital qu'offre dans 
'de telles circonstances l'offensive de l'ar-
mée serbe en Macédoine. 

Mais cette armée n'arrêtera pas long-
temps l'offensive russe, dont un des ca-
ractères essentiels est la continuité. En ef-
fet, les troupes du général Broussiloff ne 
cessent de presser l'ennemi; arrêtées sur 
le Styr, elles franchissent la Lipa; si l'en-
nemi résiste en Bukovine, elles avancent 
sur la Strypa. En somme, les Austro-Alle-
mands sont constamment manœuvrés et 
ne savent où attendre et comment parer 
nn coup nouveau. Chaque bataille nou-
velle doit, d'ailleurs, accélérer leur désor-
ganisation si l'on considère qu'en sept se-
maines les armées de Broussiloff ont mis 
au moins 750.000 ennemis hors de combat 
(tués, blessés, disparus, prisonniers). 

Le but que les alliés poursuivent tous 
ensemble, dans la bataille immense à 
front unique qui se déroule depuis la mer 
du Nord jusqu'au Dniester, c'est la des-
truction des forces vives de l'ennemi. Or, 
c'est à elles que s'attaquent les nombreuses 
armées russes, c'est elles qu'elles rui-
nent peu à peu, tandis qu'ici nous nous 
occupons d'user le reste, et, surtout, de 
l'immobiliser pour mieux imposer finale-
ment notre victoire commune. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Pétrograd, 30 juillet. 

Front occidental 

Sur le STOKHOD, nos éléments livrent 
Ses combats heureux. 

Dans le courant du 29 juillet, nous avons 
'ait prisonniers sur ce point 21 officiers et 
i0 soldats, et nous avons enlevé quatre 

mitrailleuses. 
Dans la direction de KOVEL, au sud du 

chemin de fer de ROJISTCHIE à KOVEL, 
nos éléments ayant rompu le front ennemi 
continuent Lui avance. 

Ils ont fait prisonniers 19 officiers et 300 
soldats allemands, avec quatre mitrailleu-
ses. 

Une compagnie d'un régiment de tirail-
leurs ayant pénétré sur les derrières de 
l'ennemi a foncé sur une batterie adverse, 
a interrompu brusquement une attaque de 
cavalerie allemande, a fait prisonnier un 
commandant et est rentrée heureusement. 

Au cours d'une offensive dans la région 
au sud du village de POUSTOMYTY, nous 
avons fait prisonniers plus de 400 Alle-
mands. 

LA BATAILLE DU STOKHOD 
POUR KOVEL 

Pétrograd 31 juillet. — Du quartier gé-
néral sur le front du Stokhod, à la-date 
4u 29 juillet, parviennent les renseigne-
ments suivants sur la bataille du Stokhod : 

L'offensive russe sur le Stokhod com-
mença à une heure de l'après-midi, le 28, 
ît se développa avec une violence crois-
sante. Le combat du premier jour fut ex-
trêmement heureux; il se termina, après 
la première heure de l'attaque, par la 
eapture de 38 canons, dont deux de gros 
îalibre, tous enlevés aux Allemands; les 
jroupes russes firent, en outre, 4,000 pri-
sonniers, presque tous Allemands égale-
ment. 

Le mouvement de l'armée russe eut 

Ïcmr résultat de forcer la traversée du 
tokhod dans la région de Kashovka, il 

>e développe d'une façon qui permet d'es-
vêrer pleinement dans son succès! ' Le 
lus heureux résultat fut remporté dans 

la région comprise autour de la naissan-
ce du Stokhod où, tout naturellement, la 
rivière est le moins large. A cet endroit, 
des tranchées de première et de deuxiè-
me lignes furent enlevées par les Russes 
qui avancèrent sur une profondeur moyen-
ne de 6 à 8 kilomètres; toutes ces posi-
tions étaient très fortes; les Russes mon-
trèrent leur supériorité en repoussant les 
attaques que les Allemands exécutèrent 
sur des points choisis. 

La direction générale de l'avance russe 
se produit le long du Stokhod, vers le vil-
lage de Ozerjane. L'ennemi concentre des 
troupes à Kovel, et la bataille, qui prend 
une grande ampleur, est en train de de-
venir une des plus violentes de toute la 
campagne. 

Les 'résultats obtenus sont déjà immen-
ses quand on songe à la force de ses po-
sitions et à la quantité de canons et de 
munitions que les Allemands y ont entas-
sées. Les pertes russes sont incroyable-
ment légères, si l'on considère l'impor-
tance des résultats atteints jusqu'ici. 

L'ENLÈVEMENT DE BRODY 
FUT FOUDROYANT 

Pétrograd, 31 juillet. — Suivant des ren-
seignements complémentaires, la tentative 
de défense de Brody a Coûté aux Autri-. 
chiens trois divisions que les Russes ont 
détruites presque entièrement. 

La poussée des Russes fut si impétueu-
se et leur entrée dans la ville si inopinée 
que de nombreux officiers ennemis furent 
surpris dans leurs habitations. Deux entre 
autres, officiers supérieurs, l'un Allemand, 
l'autre Autrichien, furent surpris en plein 
sommeil. Le premier, voyant les Russes, 
s'écria : 

« Comment, vous êtes déjà ici ? » 
Puis, tirant son revolver, il se brûla la 

cervelle en disant ces mots : « Adieu, pa-
trie ! » 

L'officier autrichien brisa ses armes et 
rendit son sabre en disant : « Nous avons 
perdu la guerre ! » 

Les soldats russes ont capturé à Brody 
le correspondant d'un grand journal de 
Budapest, nommé Teressi, qui a été aussi 
surpris par la rapidité de l'offensive russe. 

Pétrograd, 31 juillet. — Les Russes ont 
attaqué Brody de flanc, parce que les dé-
fenses de face étaient trop fortes. Les Au-
trichiens se croyaient certains de n'être 
pas attaqués de ce côté, en raison de ta 
crue des eaux, mais les troupes russes 
passèrent les cours d'eau, ayant de l'eau 
jusqu'au cou. Les Russes ont utilisé con-
tre l'ennemi des canons pris aux Autri-
chiens à Beretchko, dont plusieurs de dix 
pouces. 

759,000 ENNEMIS HORS DE COMBAT 
EN SEPT SEMAINES 

Pétrograd, 31 juillet. — Les armées du 
généra! Broussiloff, en sept semaines, ont 
avancé de quatre-vingt-dix kilomètres. 

Dans cette lutte, au moins 750,000 hom-
mes ont été mis hors de combat. Les Rus-
ses disent que jusqu'ici le combat n'a pro-
duit que des fleurs, mais que les fruits 
suivront. 

LE TRAVAIL D'UN JOUR ! 
Pétrograd, 31 juillet. — Il a suffi au gé-

néral Kaledine d'un seul jour d'offensive 
pour briser le front ennemi sur une lar-
geur de 20 kilomètres, tout en prenant 
deux généraux, deux commandants de 
régiments, 10,000 soldats et 47 canons.. 

BROUSSILOFF MAITRE 
DE LA MANŒUVRE 

Pétrograd, 31 juillet.— Le général Brous-
siloff a atteint à présent son point de départ 
pour la grande poussée qui va suivre. Il 
est bien placé pour attaquer à volonté 
Kovel, Wladimir-Volinsky et Lemberg. 
A l'ennemi de deviner laquelle de ces 
villes il attaquera tout d'abord. 

Alors que le général Broussiloff conserve 
sa liberté de manœuvre, l'ennemi est stra-
tégiquement immobilisé et obligé de dé-
fendre des positions dont il est déjà à moi-
tié chassé. 

La Victoire russe 
et la Presse 

Paris, 31 juillet. — Tous les critiques 
militaires montrent l'importance croissan-
te des victoires russes et ,n constatent le 
développement et la répercussion sur tous 
les fronts. 

Le colonel Rousset écrit dans le Petit 
Parisien : 

Cette victoire est la résultante et aussi la 
récompense d'un plan parfaitement net, très 
complet, très serré, qui s'appliquait à tout 
l'ensemble des armées commandées en chef 
par Broussiloff et les poussait d'un mouve-
ment concerté et solidaire .er» l'objectif as-
signé à leurs efforts. Au total, Broussiloff 
a atteint son but primordial, puisqu'il est 
parvenu à dissocier son adversaire, dont les 
tronçons ont peine à se rejoindre. Comme 
corollaire, il entame la Galicie par trois 
points de sa périphérie, d'où ses forces peu-
vent converger sur Lemberg. Ce n'est point 
encore là assurément tout ce qu'il se pro-
pose, ni tout ce qu'il est en état dé faire. 
Mais on peut bien augurer de l'avenir après 
de tels commencements. 

Du général Borthaut, dans le Petit Jour-
nal ; 

L'offensive du général Broussiloff est gé-
nérale en ce sens qu'il attaque, non pas sur 
toute l'étendue de son front, mais sur tous 
les points de ce front où l'avance pe t don-
ner les meilleurs résultats et entraîner le 
reste. Il ne reste absolument rien sur la 

droite de Broussiloff de la menace alleman-
de contre son flanc droit, et c'est là une 
chose fort Importante pour la suite des opé-
rations. Il en résulte que le mouvement en 
avant dans la direction de Kovel peut être 
repris avec sécurité. 

Du colonel X..., du Journal : 
L'armée Letchitsky vient de rentrer bril-

lamment en scène au sud du Dniester. Le 
terrain gagné par les Russes dans cette ré-
gion n'est donc au plus, depuis un mois, 
que d'une vingtaine de kilomètres, mais ils 
y ont supporté tout l'effort des dernières ré-
serves autrichiennes 180009 hommes dit-
on, et cette résistance aux efforts désespé-
rés d» l'ennemi a plus de prix pour la vic-
toire que la conquête de terrains vides. 

De Polybe (Jc&eph Reinach), dans le 
Figaro : 

Si- importants que soient ces succès, le 
nombre des prisonniers que font les Russes 
dépasse toute proportion Ils les ramassent 
par tas, symptôme manifeste de lassitude ou 
de découragement. Les officiers supérieurs 
et généraux se rendent comme leurs hom-
mes. 

Du lieutenant-colonel Pris, dans le Ra-
dical . 

Lemberg et Kovel se présentent bien com-
me les objectifs principaux du général 
Broussiloff, et les manœuvres qui se dérou-
lent en Volhynie comme en Galicie visent la 

destruction des troupes austro-allemandes 
chargées do la défense de ces importants 
centres de communication. La situation de 
Lemberg paraît la plus compromise. Toute-
fois, les renseignements assez confus parve-
nus ici ne me permettent pas de conclure 
à la séparation en deux tronçons des forces 
allemandes a la suite de l'échec éprouvé par 
les troupes de Bœhm-Em.olli Dans tous les 
cas, comme nos alliés ne peuvent ignorer la 
concentration de troupes allemandes en Bel-
gique et sur le front de la Somme, ils se 
trouvent dans les meilleures conditions pos-
sibles pour une offensive générale. Logique-
ment, celle de Kouropatkine, déjà amorcée, 
doit se déclancher définitivement. 

Du. commandant de Civrieux, dans le 
Matin : 

Au lieu de poursuivre actuellement la con-
quête du territoire hongrois, le général 
Broussiloff ne perd pas de vue le seul but 
qui importe la destruction des forces prin-
cipales ennemies. Or, ces forces ne sont pas 
en Hongrie, elles sont échelonnées au tra-
vers des plateaux et des sillons galiciens, 
dans une désorganisation évidente. Tous les 
moyens disponibles des armées russes du 
sud devaient donc être aiguillés de manière 
à concourir à un écrasement qui alors se-
rait définitif .Ainsi s'obtient l'exploitation 
souveraine de la victoire Les cinq armées 
du groupe Broussiloff prennent donc part, 
chacune dans le rôle qui lui est dévolu, à 
la vaste opération concentrique visant les 
forces austro-allemandes en Galicie, et dont 
Lemberg représente le point général de di-
rection. 

AUX ETATS-UNIS 

Ii'Explosion de fleta-Yopk 
30 Explosions 

UNE PLUiE DE PROJECTILES 
New-York, 31 juillet. — Le nombre des 

explosions à Biack-lown fut de plus de 
trente. Une pluie de projectiles de shrap-
nels tomba, après chaque explosion, sur 
les toits de New-York, de New-Jersey et 
de l'île Ellis. Une cinquantaine de person-
nes, à Brooklyn, furent projetées hors de 
leur lit. , 

La panique la plus forte se produisit à 
l'Ile Ellis, où deux chalands en feu, char-
gés de munitions, vinrent heurter les 
quais en descendant la baie. 

On évalue les dégâts, à New-York-City 
et Jersey-City, à 2 millions de livres Le 
président de la National Storage Company 
déclare que la destruction de ses entrepôts 
et des munitions qu'ils contenaient, ajou-
tée à la perte des wagons de marchan-
dises et des chalands, atteint environ 38 
millions de francs. 

Perles formidables 
New-York, 31 juillet. —- Dans la catas-

trophe, peu de personnes ont été tuées, 
mais on compte de graves dégâts maté-
riels, comprenant la perte de 40,000 ton-
nes de sucre brut, évaluées à 3 millions 
et demi de 4oMaj;s, des camions chargés 
de salaisons, treize entrepôts détruits et 
six jetées endommagées. 

La statue de la Liberté a été légèrement 
atteinte; les dégâts dans l'île Bedloes sont 
évalués à des millions de dollars. Le total 
atteint environ 25 millions de dollars. 

Y a«î-ii eu Complot allemand? 
New-York, 31 juillet. — D'après une 

nouvelle version, les explosions ont suivi 
l'incendie, qui avait éclaté à bord d'une 
péniche amarrée à l'extrémité du quai. 
Les autorités, suspectant un complot alle-
mand, font une enquête. 

EN EGYPTE 

. L'Ennemi éprouve des Pertes sensibles 

Londres, 31 juillet (officiel). — En Egyp-
te, il y a eu plusieurs engagements de 
patrouilles. Dans l'un de ces engagements-
des tirailleurs montés néo-zélandais ont 
infligé à l'ennemi une perte d'une cin-
quantaine d'hommes. 

Nos pertes, pendant toute la journée ont 
été très légères. 

AU VATICAN 

Le Pc pe prie pour Ea Paix 
Rome, 31 juillet. — Le pape a reçu hier 

une délégation des jeunes gens de toutes 
les paroisses de Rome qui, suivant le dé-
sir exprimé par le saint-père pour tous 
les diocèses du monde, ont prié pour la 
paix. 

Répondant Ù une Adresse lue par le car-
dinal vicaire Pompili, le pape a prononcé 
un discours dans lequel il a remercié le 
cardinal de lui avoir procuré la satisfac-
tion de recevoir les enfants qui viennent 
i' ; communier et de prier pour la paix : 

« Depuis deux longues années, a déclaré 
le pape, des hommes qui ont été autrefois 
innocents et pleins d'amour comme vous, 
et qui ne sont plus ni innocents ni pleins 
d'amour, se déchirent ej se massacrent. 
Nous, père de tous les fidèles depuis deux 
années, nous souffrons, nous exhortons, 
nous prions, mais nos exhortations à dé-

poser les armes et à chercher un règle-
ment par les voies de la raison et de la 
justice étant restées vaines, nous avons 
décidé de recourir à des invocations au 
secours divin par le moyen omnipotent de 
votre innocence. » 

Le pape a terminé en insistant sur l'effi-
cacité des prières des enfants, et en sou-
haitant que la bénédiction de Dieu hâte 
l'accomplissement du vœu qu'il a formulé,, 
et qui lui sort du cœur plus encore que 
des lèvres. 

SUR MER 

Le Commandant du "Bru'sels* sera vengé 
Londres, 31 juillet. — L'émotion indi-

gnée soulevée par l'assassinat du capitai-
ne Fryatt ne fait qu'augmenter. Presque 
tous les officiers de la marine marchande, 
interrogés dans les ports anglais, s'ac-
cordent à déclarer que désormais, au lieu 
de se rendre quand un sous-marin appa-
raîtra, ils feront l'impossible pour le cou-
ler. 

Tous disent, en outre, que ce crime ne 
sera jamais oublié ou pardonné. D'autre 
part, lord Newton, sous-secrétaire d'Etat 
au ministère des affaires étrangères, a dé-
claré : 

« Je ne peux pas en ce moment annon-
cer ce que le gouvernement se propose 
de faire, mais il est certain que ce serait 
une grande légèreté de supposer que la 
Grande-Bretagne, en aucun cas, se con-
damnerait à ne pas prendre des mesures' 
de représailles. » 

UNE LIGUE ANGLAISE POUR FAIRE 
JUGER LE KAISER 

Londres, 31 juillet. — On annonce la 
formation d'une Ligue des sujets britan-
niques — League of Britons — dans le 
but de faire juger et punir le kaiser et ses 
complices pour l'assassinat du capitaine 
Fryatt et autres crimes. 

le las du « mmsmmé » 
Le Gouvernement américain refuse de faire 

accompagner le Sous-Marin allemand 
New-York, 31 juillet. — Le département 

de ta marine a refusé de souscrire à la 
requête du commandant du sous-marin al-
lemand « Deutschland », qui demandait la 
désignation d'une escorte spéciale destinée 
à protéger le sous-marin contre l'interven-
tion des croiseurs britanniques dans les 
eaux territoriales américaines, lors de son 
départ de retour. Le département ne voit 
aucune raison de prévoir une telle inter-
vention,et il considère que cela créerait un 
précédent impossible à accepter si l'on de-
vait détacher des navires à l'effet de gar-
der les bateaux marchands hors du port. 

N. B. — Nous n'avons encore reçu au-
cune confirmation de cette nouvelle. 

 # 
Le Commandant du Kavire-Hôpiial 

« Portugal » cité à l'Ordre du Jour 

M. Léon Duval, capitaine au long cours, 
commandant du M Portugal », navire-hô-
pital au service russe, qui fut torpillé et 
coulé dans la mer Noirè , tr un sous-ma-
rin ennemi, vient d'être cité à l'ordre du 
jour de l'armée dans les termes suivants : 

« Le 29 octobre 1914, le « Portugal » 
ayant été canonné dans le port d'Odessa, 
a énergiquement secondé son comman-
dant et a donné l'exemple en contribuant, 
pour une large part, à éteindre les incen-
dies, malgré les risques d'asphyxie et de 
blessure par projectiles Le 30 mars 1916, 
lors du torpillage du navire-hôpital » Por-
tugal «, qu'il commandait, a donné à tous 
l'exemple du sang-froid; s'est courageuse-
ment employé l'organisation du sauve-
tage, et, englouti avec un radeau dont il 
dirigeait le montage, a failli 'payer son dé-
vouement de sa vie. » 

— 

On nouveau Raid êkmm 
sur l'^lefôrre 

Londres, 31 juillet. — Des aéroplanes al-
lemands ont survolé le sud de l'Angleterre. 

One Conférence gouvernementale 
franco-anglaise 

Londres, 31 juillet. - M. Paul Painlevé 
ministre de l'instruction pubique et minis-
tre des inventions intéressant la défense 
nationale, accompagné du capitaine Per-
rm, du lieutenant de vaisseau de Broglie 
et du capitaine .sir Henry Norman, est 
arrivé. Le ministre français viei.t repré-
senter le gouvernement de la République 
à la réunion du 4 août, et discuter avec 
les ministres britanniques les questions 
relatives au ministère des inventions 

En Allemagne 

La « Gazette de Francfort i reconnaît 
que l'Ennemi n'est pas abattu 

Zurich, 31 juillet. — La «Gazette de 
Francfort » publie ceci sous le titre : 
« Deux ans de guerre » : 

« Dans un court délai reviendra l'anni-
versaire du jour où l'empereur a appelo 
le peuple allemand aux armes. « On m: 
«veut pas, disait-il, que nous restions fidè-
» les à notre alli , qui combat pour sa: 
» considération de grande puissance, et 
«dont l'humiliation coïnciderait avec la 
» perte de notre honneur et de notre puis-
»sance. C'est donc l'ôpée lui aura le der-
» nier mot En pleine paix, un ennemi 
»nous assaille. Aux armes!» 

» Aujourd'hui, au moment où nous en-
trons dans la troisième année de guerre, 
au milieu du roulement infernal de ba-
tailles horribles, l'appel sacré de la parole 
impériale doit être pour nous un nouveau 
stimulant. 

» Le peuple allemand et ses fidèles al-
liés combattent toujours pour le mémo 
but. De ot.veaux fardeaux ont été déli-
bérément et hardiment acceptés. Nous 
avons accompli de grandes choses, notre 
empire est rtainement béni- Cependant, 
l'ennemi n'est pas à .erre. N'était-il pas 
présomptueux C l'espérer? N'est-ce rien 
que d'avoir sauvé la vie de l'empire, que 
l'Allemagne sorte non baltue et non bri-
sée de cette erre ? Nous avons fêté des 
triomphes ,,uerriers tels u'il n'a jamais 
été donné à aucun peuple d'en célébrer. 
Malgré jela, l'ennemi n'est pas abattu. 

» Ne devrions-nous pas être à la hau-
teur de ia lâche que nous a imposée le 
destin ? Cette guerre mondiale décidera 
de notre avenir. Notre défense sera notre 
victoire ! » 

La Gazette de Francfort fait suivre son 
appel à la résistance du peuple allemand 
d'une série-d'articles militaires et politico-
économiques. Nous ne relevons des pre-
miers que le fait que les Borhes recon-
naissent que les succès franco-anglais 

-dans la Somme ont une réelle importance, 
mais que cependant ces eomhats ne sont 
pas encore terminés. Quant à la retraite 
de t'armée de Linsingen en Galicie. elle 
s'est effectuée, disent ces mêmes articles, 
sur des lignes de défense spécialement 
préparées pendant l'hiver. 

L'article financier et économique n'est, 
lui, qu'un panégyrique effréné des finances 
allemandes et du bon rendement des em-
prunts. Cependant, la phrase suivante 
laisse suffisamment sentir où le bât les 
blesse pour que nous la reproduisions : 

« Il serait inepte et indigne d'un peuple 
mûr de vouloir se dissimuler ce que signi-
fieraient pour nous et nos alliés les sacri-
fies de guerre de ces deux années, sf la 
paix ne devait pas nous apporter une gros-
se indemnité de guerre. » Ce qui revient 
à dire que sans indemm'té de guerre, la 
banqueroute de l'empire allemand sera 
consommée. 

Les Allemands embauchent 
des Belges de force 

Amsterdam, 31 juillet. — Dans la Belgi-
que centrale et méridionale, les Allemands 
ont convoqué de nouveau à la komman-
dantur plusieurs milliers de civils pour 
les contraindre, malgré leurs vives pro-
testations, à des travaux essentiellement 
militaires. Les ouvriers belges sont, en 
effet, astreints, ainsi que les prisonniers 
russes, à établir des fortifications de cam-
pagne. (Radio.) 

La Classe 1918 allemande 
sous les Drapeaux 

Londres, 30 juillet. - Un sans fil de Berne 
annonce que dans plusieurs villes du sud de 
Allemagne la classe 1918 a été appelée sous 

les drapeaux et a, dès maintenant, été mise 
à 1 instruction dans les casernes. (Radio ) 

Des ôfliciers allemands en Liberté sur Parole 
fuient la Hollande 

Rotterdam, 31 juillet. — Quatre officiers 
allemands qui, ayant franchi la frontière 
avaient été internés en Hollande, mais 
laissés en liberté sur parole, ont disparu 
de la résidence qui leur avait été assignée 
Les recherches entreprises pour les re-
trouver n'ont donné aucun résultat 

Commerce illicite avec les Boches 
Chambéry, 30 juillet. — M. Guérin phar-

macien à Evian-les-Bains, avait été condam-
né par 1P tribunal civil de Thonon à 450 fr 
d'amende pour avoir, en utilisant l'intermé-
diaire dun droguiste de Genève, conclu des 
marchés ave. des. sujets ennemis. Ce mse-
ment vien" l'êtr. confirmé par la cour d'fn-
pel de Cht._nbérv oui, en outre, a privé le 
pharmacien Guérin de ses droits civils et ci-
vigues pendant deux ans. 

Le Gouverneur du Haut Sénégal-Niger 
Par décret en date du 28 juillet 1916 rendu 

sur la proposition du ministre des colonies, 
M. Raphaël Amonetti, secrétaire général de 
Ire classe des colonies, secrétaire général du 
gouvernement du Sénégal, a été désitmo 
pour remplir, par intérim les fonctionne 
heutenant-gouiierneur du Haut Sénégal-Ni-

La Taxe sur les Consommations de Café 
à Lyon 

„ J?lleL T ^ Cx)nscil municipal 
a décidé de ta-r les tables à la terrasse 
les cafés et d'en affecter le montant aux 
Œuvres lyonnaises de guerre- Cotte taxe 
sera en progression diiecte avec i'impor-
ançe de I établissement et le nombre des 

tables en tennsse Les débitants seront 
autorisés a .pposer une nriiche indiquant 
une augmentation de 5 centimes par con-
sommation et do 10 centimes par couvert 
sur les terrasses. ' 



^™..nm,,.^,mvm,m*M.M,1mm«,.^»<*m,l. , „ Cfl VFTTTT" riynfl^ 

Iifl REPRISE DE rOffEHSlVE FRANÇAISE 
SUâl LA S O iVi /¥& 13 

Nous brisons les Contre-Attaques allemandes 
et nous conservons toutes nos Positions 

LES ANGLAIS PROGRESSENT AU NORD DE BâZENTIN 

Paris, .SI juillet. — La journée sur le 
front français de la Somme s'est passée en 
contre-attaques furieuses, mais vaines des 
Allemands. Apres l'important bond en 
avant réalisé hier au nord de la rivière, 
nos troupes ont dû consolider les positions 
conquises et les organiser avant de pour-
suivre leur avance, conformément à une 
tactique qui, jusqu'ici, ne nous a apporté 
que d'heureux résultats 

Les intervalles de repos de l'assaillant 
étant nécessairement occupés par des re-
tours offensifs du défenseur, l'ennemi a, 
naturellement, tenté de reprendre le ter-
rain perdu. 

Ces assauts commencés dans l'après-
midi du 30 se sont renouvelés depuis 
vingt-quatre heures sans discontinuer. 

À la ferme Monacu, les Alemands par-
vinrent même à reprendre pied un mo-
ment, mais ils en furent délogés peu après 

haute lutte. 

M Guerre aérienne 
Nos Aviateurs bombardent 

m Usiûes, des Gares, des Bivouacs 
epemts 

Paris, 31 juillet (officiel). — Dans 
la nuit du 30 au 31 juillet, une de nos 
«scadrilies a bombardé les usines mi-
litaires de Thionviile, les gares de 
Conltans et d'Audun-le-Roman, ainsi 
que des bivouacs dans la région d'E-
tain. 

 $ 

Un ftvion entais 
. atraque un Zeppelin 

Londres. '1 juillet (officiel). — A 5 h. 15, 
un ie nos aéroplanes a poursuivi et attaqué 
tin zeppelin à trente milles tle la côte est 
Le pilota a tiré deux fois le contenu de sa 
mitrailleuse conwe le zeppelin; puis il a été 
momentanément nus hors de combat par une 
jjartie tu- sr mitrailleuse, qui s'est détachée 
et qui l'a étourdi Quand le pilote a repris 
conriaitsanct le zeppelin avait disparu. Le 
pilote est rentre à son poste. 

«■ 

L t Preuve de l'Usure des Effectifs 
ennemis 

Paris, 31 juillet. — Les dernières opé-
rations ont peimis d'établir que les Alle-
mands ont sur notre front, en face des 
troupes franco-anglo-belges, \22 divisions, 
représentant la très grande majorité de 
leur armée. 

L'an dernier, après la campagne do 
Russie, les Allemands, estimant leur ad-
versaire oriental hors de combat, s'étaient 
mis sur la défensive et avaient prélevé 
23 divisions, qu'ils avaient envoyées sur 
notre front. 

Lorsque, au mois de juin 1916, les Rus-
ses reprirent l'offensive, les Allemands 
ne purent enlever que quatre divisions do 
notre front pour les expédier au secours 

Par contre, au bois de Hem, tous leurs 
efforts échouèrent. Les Français résistè-
rent avec une vigueur magnifique, gar-
dant intégralement leurs positions éx in-
fligeant a l'adversaire des imflc«s con-
sidérables dus en particulier aux tirs 
d'enfilade de nos batteries ae la rive gau-
che. 

Dans le secteur anglais, à part quelques 
progrès au nord de Bazentin, la situation 
demeure sans changements. 

* * * 
Sur le reste du front, peu d'incidents 

importants. Les Allemands ont bien es-
quissé deux attaques devant Verdun, à la 
cote 304 et au bois de Vaux-Chapitre, 
mais ces tentatives ne sont plus compa-
rables aux puissantes poussées de jadis. 

De notre côté, nous continuons d'élar-
gir notre progression méthodique dans la 
région de Fleury. 

des Autrichiens. Ainsi, l'action simulta-
née des alliés interdit à l'ennemi des 
transports de troupes d'un front à l'autre. 

En même temps, l'usure des effectifs 
allemands s'accentue. Parmi les prison-
niers faits récemment, il a pu être consta-
té qu'un certain nombre étaient des hom-
mes récupérés sur les réformés, d'autres 
des hommes affectés antérieurement à des 
services de munitions ou appartenant à 
des bataillons de landsturm, et versés 
dans des formations de combat. 

Il a de plus été établi, d'une façon cer-
taine, que la c-lasse 17 était engagée, puis-
qu'un assez gran:. nombre ces prisonniers 
récemment faits appartenaient à cette 
classe. Il résulte des interrogatoires que 
la classe 1916, dés à présent utiFsée, se 
trouve dans les dépôts en arrière du front, 
de manière à pouvoir alimenter les unités 
combattantes. 

Les Effroyables Çombais 
du Bois Deîville 

Londres, 31 juillet. — On ne redira ja-
mais assez ce qu'a exigé d'efforts, de aang 
froid et d'héroïsme la conquête du bois 
Delville par les troupes britanniques. Le 
bombardement, qui commença dans la 
matinée • 27, fut deux fois plus violent 
qu'aucun des bombardements effectués de-
puis le début de cette offensive- 11 se com-
posa d une accession de feux de barra-

-, auxquels participèrent nos batteries 
de tous types, en sorte que, sur toute la 
longueui du bois, il n'y avait pas un mè-
tre qui ■ e fû' balayé par la mitraille 

L'infanterie avança par bonds succes-
sifs derrière notre rideau obus; trois fois 
dé. nos troupes avaie 't emporté le bois, 
•roi; fois I. Allemands l'avaient repris. 
Ce coin-là a servi d'objectif à des bombar-
dements acharnés, tantôt des canons al-
lemands, tantôt des nôtres, jt, lors de no-
tre dernière attaque, nos soldats avan-
çaient dans ce qui était un grand charnier 
où s'amoncelaient les cadavres. Ceux qui 
prirent pari à cette opération en ont gardé 
le plus effroyable souvenir 

En dépit de cet extraordinaire bombar-
dement, il y avait encore dans le bois plu-
sieurs centaine- d'Allemands vivants 
quand nos hommes pénétrèrent dans la 
zone dévastée; ils furent tout surpris de 
voir des formes qui fuyaient çà et là, tan-
i. aue, au dessus de certains cratères, 

tlutiaif-nl des morceaux d'étoffe blanche, f 
que ceux qui avaient échappé u la mort 
avaient, arborés poilï signifier qu'ils se 
rendaient Parmi les prisonniers, figurent 
beaucoup d'hommes plus eunes el très 
inférieurs physiquement à ceux que nous 
capturâmes [usqu ici II nSt possib.e que 
nous ayons eu affaire à des recrues de la 
classe 1916 

Maintenant que le bois Delville est nô-
tre, ce sont les canons allemands et non 
plus les canons anglais qui le battent; ce-
pendant, la position est meilleure à pré-
sent que le secteur situé au nord de Lnn-
gueval et. la partie ouest du bois n'est 
plus commandée par le feu des mitrailleu-
ses allemandes, dont les emplacements 
ont été détruits. 

Un Banquier anglais de 68 Ans 
tué sur îe Front 

Londres, 31 juillet. — Le Stock-Exchan-
ge est en deuil d'un de ses membres les 
plus aimés et les plus respectés, M. Henry 
Weber. M Weber, qui était âgé de soixan-
te-six ans lors de la déclaration de guer-
re, n'en sollicita pas moins son admission 
dans l'armée. Il vient d'être tué sur le 
front. 
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M Seuil de la troisième U de tae 
la Russie est pies que jamais résolue 

à la dîner jusqu'au îrioiitple 
ÉS km 

Pétrograd, 31 juillet, — L'agence télé-
graphique de Pétrograd est informée de 
source autorisée qu'à l'occasion du second 
anniversaire de la déclaration de guerre 
par l'Allemagne, le président du Conseil, 
ministre des affaires étrangères, M. Stur-
mer, a dit : 

« Au moment où les alliés entrent dans 
la troisième année de guerre, le gouverne-
ment impérial, ainsi que ses fidèles al-
liés, est plus que jamais fermement résolu 
à mener la guerre, provoquée par l'enne-
mi, jusqu'au triomphe définitif des al-
liés. » 

»Deux années de guerre ont lié par la 
fraternité d'armes des troupes alliées, par 
leur héroïsme et par le sang versé plus 
étroitement encore les puissances de l'En-
tente dans leur résolution de délivrer l'Eu-
rope menacée du joug de l'hégémonie alle-
mande. 

» Sur tous les fronts, les troupes alliées 
portent coup sur coup à l'adversaire, et je 
suis convaincu qu'avec l'aide du Tout-
Puissant les alliés arriveront à vaincre 
leurs ennemis et parviendront à faire triom-
pher leur noble cause. » 

 « 
Est africain 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Londres, 31 juillet 
Le général Smuts télégraphie qu'une 

partie des troupes du général boër van 
Devente a occupé le 29 juillet Dodoma, 
sur la voie ferrée centrale allemande. 

. ^—i 

Victoire arabe 
Le Caire, 31 juillet. — Les forces ara-

bes envoyées à' la' côte Hedjaz, après la 
prise de Djediah, se sont emparées de la 
ville et de la forteresse d'Yambo, et ont 
capturé de nombreux prisonniers, des ca-
nons et des munitions. 

iVofe. — Yambo est un port de la mer 
Rouge, à 100 kilomètres environ de Mé-
dine et à 800 kilomètres environ au sud-
est de Suez.  * _ 
Lladigaat'.OD en Suisse 

contre 
les Atrocités germaniques 

Genève, 31 juillet. — La nouvelle que 
l'autorité militaire allemande déportait en 
masse les femmes, les jeunes filles, les en-
fants de la région du Nord, soulève en 
Suisse la réprobation et l'indignation gé-
nérales. 

Aux Etats-Unis 
Plusieurs Villes incendiées 

North-Bay, 31 juillet. — Des incendies 
de forêts ont détruit les villes de Coch-
rane, Matheson, Timmine et la station de 
Mushka. 

Iroquois-Junction et Iroquois-Falls sont 
actuellement la proie des flammes. On si-
gnale une centaine de personnes tuées et 
de nombreux blessés. 
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Dans les Balkans 

LOt'ftflSIVt ITlblMNt; 
Sur le Front du Trentin 

Borne, 31 Juillet — Les attaques italien-
nes dur tout le front du freiilin, et plus 
particulièrement uu val Sngana, au nord 
du val Posin.a, el sut le groupe du Pal, 
ont revêtu un caractère de violence supé-
rieure à toutes les attaques laites jusqu'à 
présent par les Italiens Les positions au-
trichiennes dans le secteur d'Asiago sont, 
pendant des heures enlières, soumises à 
un bombardement intense par l'artillerie 
lourde italienne et doivent résister à de 
contmuets assauts Les troupes austro-
honcroi-es se trouvent devant une énor-
me supériorité numérique, et les batailles 
qui se déroulent sont certainement les plus 
terribles de la guerre austro-italienne. 
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l'Assassinat de BattisH 
Rome. 30 jun.et. — D'Udine parviennent 

ces émouvants et terribles détails sur la 
fin de Giovanni Battisti. 

Le député de Trente tut porté à la po-
tence, mai;- avant que so>- cou fût pris 
dans la corde, il eut encore le courage de 
crier « Vive l'Italie I » Le bourreau au-
trichien Lan.a tira, mais ta corde se rom-
pit et la machine ne fonctionna pas. Bat-
tisti, au milieu de l'étonnen.ent des assis-
tants, bien au'étourdi par a secousse qu'il 
avait reçue, renouvela n haute voix le cri 
de - « Vive l'Italie • L i corde fut répa-
rée ou remplacée rapidement, et la seconde 
tentative réussit 

 * 
Des Députés hollandais protègent 

les Contrebandiers allemaa-s 
Amsterdam, 31 juillet. — Le « Neuwe 

Rotterdamsche Courant >> affirme que cer-
tains députés auraient accordé leur pro-
tection à des contrebandiers. Il cite no-
tamment le cas de M. Wehl, grand pro-
priétaire foncier allemand, établi en Hol-
lande, et qui. après avoir été expulsé de 
la région frontière par l'autorité militai-
re, a pu reprendre son commerce, grâce 
à la protection de certains membres de 
la Chambre. Le gouvernement hollandais 
prendra dorénavant des mesures sévères 
à ce sujet. (Radio.) 

L'Allemagne relâche deux Vapeurs anglais 
Stockholm, 31 juillet. — Le ministre de 

Suède à Berlin a reçu l'ordre de protester 
auprès du gouvernement allemand contre 
la prise, le 27 juillet, dans les eaux terri-
toriales suédoises, par un contre-torpilleur 
allemand, des deux vapeurs anglais « Ara-
bassador» et « George-Allen ». 

Ces deux vapeurs ont été relâchés : 
Y « Ambassador » immédiatement après 
la prise, et le « George-Allen » le jour mô-
me où il avait été saisi. 

 * 
Les bonnes Relations 

Hispano-Porfuja!ses 
Saint - Sébastien, 31 juillet. — MM. Af-

fonso Cos*a et Augusto Soarès, ministres 
des finances et des affaire." étrangères du 
Portugal, venant de Londres et Paris, ont 
conféré hiei avec le comte de Romanones 
et le ministre l'Espagne à Lisbonne. A la 
suite de cet entretien qu, exercera une 
influence excellente pom les rapports en-
tre l'Espagne et le Portugal, les ministres 
portugais sont repartis po'.r Lisbonne, où 
ils assisteront à un conseil des ministres. 
M. Costa reviendra ensuite à Saint-Sé-
bastien.  ^ 

Les « As » allemands 
Genève, 31 juillet. — Voici, d'après les 

journaux berlinois, quels .^ont les neuf 
principaux aviateurs allemands, et le 
chiffre des appareils — au moins cinq — 
qu'ils prétendent avoir abattus à ce jour : 

Capitaine Boelke, 19 
Lieutenant Immelmann (mort), 15. 
Lieutenant Wmtgens, 11. 
Lieutenan' Mohbndorf 10. 
Lieutenant Parchau (mort), 8. 
Lieutenant Mulzer, 8. 
Lieutenan- baron, von Althaus, 8. 
Lieutenant Lefiers, 5. 
Lieutenant Baldamus, 5. 

 « 
M. Barthou visite les Prisonniers 

français en Suisse 
Genève, 31 juillet. — Poursuivant son 

voyage en Suisse, M. Barthou a visité 
hier le centre de prisonniers français 
d'Engelberg, près Lucerne, un des plus 
importants centre de prisonniers que nous? 
ayons en Suisse. Soixante-dix officiers et 
plus de huit cents hommes avaient < 
réunis, avec la permission des autorités 
suisses. M. Barthou leur a adressé une 
émouvante allocution: il leur a apporté le 
salut de la France et leur a fait le ser-
ment que la patrie n'oublierait jamais ce 
qu'ils avaient souffert et ce qu'on leur 
avait fait souffrir. Une ovation, à laquelle 
participaient les Anglais et les Belges, fui 
faite à l'ancien président du conseil. 

. M. Barthou est parti ce matin pour 
Paris.  * 

L'Ëmpioi des Auxiliaires 
dans les Zones des Armées el de l'Intérieur 

Paris?, 31 juillet. — Le minisire de la 
guerre vient de préciser tes termes de sa 
circulaire sut l'envoi des hommes du ser-
vice auxiliaire dans les formations et ser-
vices de la zone des armées dépendant du, 
général en chef. 

Il dit, notamment, que les auxiliaires 
des classes 1916 et 1917 peuvent être en-
voyés aux armées el que tes naturalisés 
ou réintégrée dans la nationalité française, 
auxiliaires des classes 19l~ à 1902, âgés de 
plus de quarante-deux ans, seront utilisés 
à l'intêrieui 

Lea chefs de service ou d établissements 
seront autorisés à prononcer le maintiea 
des auxiliaires sous leurs ordres jugés in-
dispensables au fonctionnement du ser-
vice. 

Les hommes du service armé évacués 
pour blessures ou maladie et versés dans 
l'auxiliaire, seront traités sur te même 
pied que les auxiliaires évacués pour un 
motif analogue. 

En raison di: nombre relativement res-
treint des auxiliaires actuellement utilisés 
dans les services des ar-mées, ceux des 
classes 1917 à 1902 qui se trouvent dans 
la zone de l'intérieur ou les dépôts, servi-
ces et établissements de la zone des ar-
mées, ne dépendant pas du général en 
chef ne seront pas tous appelés à bref dé-
lai, l^es commandants de régions devront 
désigner exclu -ivement, d'après des con-
sidérations d'intérêt général, tes auxiliai-
res qui, en nombre limité, pourront, béné-
ficier des mutations pour se rapprocher 
de leur domicile. Les généraux comman-
dant les régions statueront sur chaque ras 
d'espèce en tenant compte du' rang occupé 
par un auxiliaire sur le tour du départ. 
Les auxiliaires autorisés à consacrer una 
partie de leur temps à des fonctions publi-
ques professeurs, instituteurs, etc., — 
mutations autorisées dans un but d'inté-
rêt général — seront maintenues selon 
la décision réservée au général comman-
dant la région pour chaque cas d'espèce* 

 O 

Les Emplois réservés 
aux Mutilés et Réformés 

Paris, 31 juillet. — Les mesures prévues 
par la loi du 17 avril 1916 sur l'attribution 
d'emplois aux militaires et marins réformés 
n° 1 ou retraités par suite d'infirmités ré-
sultant de blessures reçues ou de maladies 
contractées devant l'ennemi au cours rie ,a 
guerre actuelle ont fait l'objet d'un règle-
ment d'administration publique, rendu e 
14 juillet 1916 et publié au «.Tournai offi-
ciel » du 18 du même mois. 

D'autre part, le ministre de la guerre a 
pris, le 24 juillet, toutes les dispositions 
nécessaires pour l'application de ce décret, 
en ce qui touche les emplois des tableaux 
E. F et G de la loi du 21 mars 1905. mis 
à. la disposition des mutilés. Il a. notam-
ment, fixé au 26 août prochain Tes examens 
exigés des candidats aux emplois rangés 
dans !a trois'èrnp catégor expéditionnai-
res dans les administrations publiques, re-
ceveur» buralistes commis ambulants de 
l'octroi de Pari etc 

Les postulant' à tous les emplois de cette 
catégorie ainsi qu'aux emplois de la qua-
trième catégorie n'exigeant pas d'examens 
spéciaux 5P<oi examinés par la commis-
sion de classement, constituée en vertu da 
l'article 70 de la. loi du 21 mars 1905. en sep-
tembre or er octobre prochain. 

Enfin d'autre" emnl nue ceux énumé< 
rés au règlement d'administration publi-
que du 14 juillet 1916 seroti mis, dans la-

- plus court délai possible à la disposition 
des mutilés de la guerre actuelle 

Les candidat doiveni dresser leurs de-
mandes d'emplois au commandant de la 
brigade de gendarmerie de leur résidence, 
qui la fera parvenir au commandant de la 
subdlvisir 'le région chn-fde constituer 
les dossiers de candidature. 

 « 
Arrivées à Marseille 

Naufragés et travailleur ■ indigènes 
Marseille, 30 juillet. — Le vapeur «Ma 

nouba», de la Compagnie mixte, est arrivé, 
venant directement d'Alger ayant à bord 
340 passager parmi Jesquels 15 officiers 
et 33 marine des vapeurs anglais « Knuts-
ford » ei «Oliva». récemment coulés en 
Méditerranée par un sou- marin. Ces 48 
survivants sont rendu1: dès leur arri-
vée, au consulat généra] britannique qui 
va les rapatrier à leur p- 1 d'attache. 

Par le vap^u « Chaouia ». venant du 
Maroc, sont arrivé" des travailleurs indi-
gènes qui seront employés aux travaux da 
la terré 

A bord du vapeur « Amiral-Magon », des 
Chargeurs Réunis, venant ue l'Extrême-
Orient, arriv ■ cette après-midi, se trou-
vaient un certain nombre d'ouvriers d'art 
annamites gui seront employés dans noâ 
diverses usines de guerre. 

tes Journaux-de Pans 
DE CE MATIN 

NOUS VAINCRONS! 
La Victoire (G. Hervé) : 

Nous avons la chance que les Anglais ar-~ 
rivent en ligne en ce moment avec una 
masse mobilisable de six à sept mil-
lions d'hommes, réserves comprises, ea 
qui ôte à l'Allemagne, malgré sa fécon-
dité, tout espoir de tenir longtemps sur 
notre front. Même si la guerre d'usure 
devait se prolonger sur noire front quel-
ques mois encore sans amener de rup-
ture, nous pouvons être sûrs, archi-
sùrs, que l'Allemagne aura usé ses derniè-
res réserves bien avant l'Angleterre qui 
commence seulement véritablement à en-
trer en ligne avec ses forces encore intac-
tes. 

Du Rappel (A Milhaud) : 
La meute de Broussiloff est lâchée. Kilo 

mord et sa morsure se fait sentir en toup 
points. Les récentes impressions du Iront 
oriental sont donc réconfortantes et encou-
rageantes. Elles effacent les mornes souve-
nirs de l'héroïque retraite à laquelle le tnan-
que de munitions condamnait nos alliés.l'an 
dernier. Et sur la Somme comme sur a 
Meuse, les impressions sont également pou-

LES GOUVERNANTS GRECS NE SE j 
PRESENTERONT PAS AUX ELECTEURS j 

Athèms, 31 juillet. — M. Zaïmis, prési-
dent du conseil, a obtenu cl" ses collègues 
qu'ils ne poseraient pas leurs canmdatu-
res aux procha nes élections. Le caractère 
de stricte neutralité du gouvernement sera 
maintenu de cette façon de la manière la 
plus absolue-

LES SUCCES DES ALLIÉS 
FONT EN GRECE UNE PROFONDE 

IMPRESSION 
Athènes, 31 juillet. — Les nouvelles re-

latives à l'avance russe et aux progrès 
de l'offensive fr ico-anglnise ont produit 
ici une impression énorme, que reflètent 
léS principaux journaux arecs. j 

La Francophobie du Maire 
de Mulhouse 

Lausanne, 31 juillet. — Le maire inté-
rimaire de Mulhouse, Allemand immigré, 
vient de débaptiser trente et une rues de 
Mulhouse, dont les noms de célébrités 
françaises ou de victoires, lui onl paru 
déplaisants. Les rues frappées sont entre 
autres les rues Buffon. Chaplal, Gay-
Lussac, Lavoisier. Papin Thénard, Thiers 
— devenue la Hartmannsvveilerstrasse — 
Vauban, Alger, Marignan, etc. La rue 
Gay-Lussac s'appellera désormais Habs-
burgerstrasse. Même la rue d'AIlkirch a 
quelque chose de séditieux — serait-ce 
en prévision des événements? — puisque 
dorénavant elle portera le nom <ÎP Tannen-
bemstrasse. 

■ï._, il ~<ftr- 1 - - ■ onimuaw* 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 31 Juillet (15 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, hier, en fin de soirée et au cours de la nuit, les 
Allemands ont multiplié leurs contre-attaques sur nos positions du "OIS DE HEM 
et sur LA FERME DE MONACU. La lutte a été particulièrement violente autour de 
la ferme de Monacu, où l'ennemi est parvenu un instant à prendre -d, mais un 
brillant retour offensif de nos troupes l'a remise en no'r 1 possession. 

AU BOIS DE HEM, toutes tes tentatives de l'adversaire onl été repoussées par 
nos jeux. Au cours de ces attaques. Ces tirs de nos batteries de la rive gauche, pre-
nant d'enfilade les troupes ennemies, leur ont infligé des pertes élevées. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, une attaque allemande sur les pentes 
nord-est de lu cote 304 a échoué sous nos feux. 

Sur la Fi/V E DROITE, une petite opération de 1étai> nous a permis de progres-
ser dans la région au sud-ouest de Fleury etde faire une vingtaine de prisonniers. Une 
tentative d'attaque à la grenade sur la partie ouest du bois de Vaux-Chapitre est res-
tée sans succès. 

Du 31 «Juillet (23 heures) 
AU NORD DE LA SOMME, les Allemands ont continué à contre-atlaquer dans 

le bois d'ilem et sur la ferme Monacu. Toutes les tentatives ont échoué avec des 
pertes sérieuses pour l'ennemi, et nous nous maintenons sur les positions conqui-
ses. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, la lutte d'artillerie se poursuit violente 
dans les secteurs de l'ouvrage de Thiaumont et de Fleury. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 31 Juillet (13 Heures 30) 

La nuit dernière s'est passée à améliorer les positions conquises hier, el la si-
tuation est resiée slationnaire. 

A la suite d'engagements locaux, nous avons, sur certains points, avancé nos 
postes sur le plateau au nord, de Bizentin-le-PelM. 

Du 31 Juillet (SS heures) 
Il n'y a pas eu d'actions d'infanterie aujourd'hui sur le front britannique, et 

on ne signale aucun événement important. 
Nos aviateurs, qui se sont montrés fort actifs, ont lancé sept tonnes de pro-

jectiles sur les lignes de communications et les cantonnements ennemis. 
En un endroit ils ont fait sauter un train; sur un autre point ils ont incendié 

un dépôt de munitions et détruit un aéroplane sur le terrain d'atterrissage. 
Un grand nombre de combats aériens ont été livrés, el plusieurs appareils 

ennemis ont été contraints d'atterrir avec des avaries. 
Trois de nos avions ne sont pas rentrés. 

. : - —— • 



DEPECHES DE L-A NUIT 
SUR MER 

Un Torpillage 
cmématographié 

Milan, 31 juillet. — Voici comment fut 
coulé le bateau marchand italien « Ange-
10 », du port de Gènes, qui fut récemment 
torpillé en Méditerranée : 

L' « Angelo », qui comptait 29 hommes 
d'équipage, était brusquement assailli par 
un sous-marin qui, à 700 mètres de distan-
ce, tira sur lui quatre coups de canon sans 
l'atteindre. L' « Angelo » s'arrêta aussitôt 
et l'équipage se réfugia dans les deux em-
barcations'du bord. Le sous-marin ennemi 
s'approcha et, par le porte-voix, demanda, 
de quelle nationalité était le navire mar-
chand; mais, à ce mômeht-là, un autre ba-
teau marchand, un japonais, fut aperçu 
Le sous-marin abandonna le navire italien 
pour courir après le bateau japonais. 

Un combat s'engagea entre le sous-ma-
rin et le navire marchand, pendant lequel 
furent échangés une quarantaine de coups 
de canon. Finalement, le sous-marin dût 
abandonner la lutte et le navire japonais 
continua», sa route. 

Le sous-marin revint alors près du na-
vire italien. Il y avait sur le pont du sous-
marin cinq matelots et trois officiers ayant 
toutes les apparences d'officiers allemands 
et un civil. Celui-ci, tout en échangeant des 
plaisanteries avec l'équipage, était occupé 
à tourner la manivelle d'un appareil ciné-
matographique. Le commandant de 1* « An-
gelo » dut se rendre sur le sous-marin, où 
11 subit un interrogatoire en règle. Puis, 
1' « Angelo » fut visité dans tous les coins, 
et une rafle générale fut faite de tous les 
vivres qu'il y avait à bord. On ne laissa à 
l'équipage italien que quatre bouteilles de 
mareala et une boîte de cigarettes. 

Après que le butin eut été transporté à 
bord du sous-marin, des cartouches de dy-
namite furent placées dans la cale de 
1'. « Angelo » qui, bientôt après, s'enfon-
çait dans les eaux. Pendant tout ce temps, 
le civil continuait, impassible et souriant, 
à tourner la manivelle cinématographique. 

I*"s membres de l'équipage italien du-
rent errer pendant vingt heures sur les 
deux frêles embarcations du bord, jusqu'à 
ce qu'ils eussent été aperçus par un bateau 
anglais qui les recueillit. 

FRONT RUSSE: 

lie Tsar à Gzernovitz 
Lausanne, 31 juillet. — De grands pré-

paratifs seraient faits à Czernovitz en 
vue de la prochaine arrivée du tsar. 

DUEL ENTRE UNE LOCOMOTIVE 
ET UNE AUTOMOBILE BLINDÉES 

Londres 31 juillet. — Un correspondant 
anglais à Pétrograd rapporte que les Rus-
ses pénétrèrent^dans Brody sans combat 
à sept heures trente du matin, le 20 juil-
let. 

Un duel singulier eut heu cependant en-
tre une locomotive blindée autrichienne 
et une automobile blindée russe. 

L'automobile qui portait un canon léger 
finit par obliger la locomotive à battre en 
retraite le long de la voie ferrée dans la 
direction de Lemberg. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Les Russes 

Les Alliés ont saisi dans leurs 
Ports 319 Navires ennemis 

depuis le début de la Guerre 
Londres, 31 juillet. — Hier, à la Cham-

bre des communes, lord Robert Cecil, 
sous-secrétaire d'Etat aux affaires étran-
gères, répondant à une question, a décla-
ré que le nombre des navires ennemis 
saisis dans les ports britanniques depuis 
le début de la guerre s'élevaient à 144; 
dans les ports italiens à 59. 

Le gouvernement français a saisi 12 
navires ennemis dans ses ports, le gou-
vernement russe 30 et le gouvernement 
portugais 71 vapeurs et 3 voiliers. 

Tous ceux qui ont été pris dans les 
ports anglais et italiens sont actuellement 
utilisés, mais le gouvernement ne possè-
de pas d'informations précises sur le nom-
bre de ces navires employés par les gou-
vernements français et russe. 

Un nombre considérable de navires ont 
été capturés en haute mer. 

Le Portugal utiise les Navires 
boches saisis dans ses Ports 

Madrid, 31 juillet. — Le gouvernement 
portugais a autorisé la publication d'une, 
note annonçant l'entrée en service de 32 
îles navires allemands saisis par lui. Ces 
navires ont été réparés, débaptisés et na-
viguent ou sont prêts à naviguer sous 
pavillon portugais. 

Ces navires ont été mis par le gouver-
nement à la disposition de .différentes So-
ciétés portugaises qu'indique la note, par-
mi lesquelles l'Entreprise nationale de na-
vigation, qui en a reçu pour sa part 19. 

L'un de ces navires, le « Figueira », an-
ciennement le u Rotlerdam »,' a déjà fait 
trois voyages en Angleterre; un autre, 
le « Cunene », anciennement « Adélaïde », 
i été cédé à une maison de Cap-Town qui 
tait le transport de viande frigorifiée en-
ire l'Australie et la Grande-Bretagne. 

Enfin, deux bateaux à vapeur et deux 
bateaux ô voiles allemands feront désor-
mais partie de la division navale du Tage. 

Les Compagnies concessionnaires de 
bateaux allemands ont été autorisées é les 
utiliser pour le transport moyennant une 
commission de 5 % sur la totalité des 
frets. 

avancent partout 
Us Lui ue honwuux f mouii ers 

et cap uren Régiment fou e Hier 
v Pétrograd, 31 juillet. 

Front occidental 
Dans les régions au nord-est el au sud-

est de Baianovilchi. vif échange de coups 
de (eu. Des aéroplanes ennemis onl lancé 
des bombes sut ces GARES DE ZAM1R1E 
et d'ISlASLAVIL 

Sur le STOKHOD, nos éléments pro-
gressent en combattant 

Dans une des sinuosités dé la rivière, 
au cours de notre offensive, nous avons 
fait prisonniers, entre autres, tout le 31e 
régiment de honwed, y compris le com-
mandant et l'état-major du régiment. 

Dans d'autres endroits du Stokhod, nous 
avons capturé 31 officiers et f)U soldais et 
pris i mitrailleuses. 

Dans la DIRECTION DE KOVEL, des 
luttes acharnées se poursuivent. 

Dans la DIRECTION DE BRODY, nos 
troupes poursuivant l'ennemi ont atteint 
la rivière Grabieha-Seret. 

Front du Caucase 
Dans la REGION D'ERZINDJAN, nos 

éléments ont encore progressé. Nous avons 
repoussé une offensive turque dans la DI-
RECTION DE MOSSOUL, dans la région 
de Dizagiaver. 

CHAMBRE DES wOMMÏJNES 

lia Question irlandaise 
Londres, 31 juillet. — M- Union présente 

un-tordre du jour demandant que le gou-
vernement fasse une déclaration sur ses 
intentions au sujet de l'administration de 
l'Irlande. 

M. Asquith répond qu'il s'est lui-même, 
autant que M. Lloyd George, intéressé 
dans les négociations irlandaises qui n'ont 
pas abouti 

M. Redmond a été constamment infor-
mé que les délégués chargés de ces négo-
ciations n'étaient pas des plénipotentiai 

ce qu'ils décideraient serait 
revisé par 

que res et 
susceptible d'être revisé par le cabinet. 

M. Asquith répète que l'Ulster ne peut 
pas être assujetti au gouvernement de 
l'Irlande sans son consentement. Néan-
moins, la mesure du home rule est ins-
crite au livre du Code et ne pourrait en 
être enlevée. 

M. Asquith annonce ensuite à la Cham-
bre des communes que M. Duke, député, 
avocat connu, serait nommé secrétaire en 
chef pour l'Irlande. 

La vice-royauté serait maintenue-, mais 
il n'y aurait aucune urgence à nommer 
le successeur de lord Wimhorne. 

L'Assassinat du Capitaine Fryatt 

Ecergiqae Dec arahon de M. Asquilh 

Le Roi de Monténégro à ?m$ 
Paris, 31 juillet. — Le roi de Monténé-

gro, venant de Vichy, arrivera demain à 
Paris, où il passera quelques jours à titre 
privé. 

Mercredi matin, il rendra visite au pré-
sident de la République et un déjeuner 
sera offert en son honneur à l'Elysée. Le 
lendemain matin, il sera conduit dans les 
usines de munitions de la banlieue pari-
sienne. Dans l'après-midi, il visitera le 
grand palais où il sera reçu par le sous-
secrétaire d'Etat au service de la santé. 
Il fera certainement une visite au lycée 
Louis-!e-Grand où il a été élevé. 

Londres, 31 juillet. — Aujourd'hui h la 
Chambre des communes, M. Asquith a 
fait une importante déclaration au sujet 
de l'assassinat judiciaire du capitaine 
Fryatt par les Allemands. 

En réponse à une question de sir Ed-
ward Carson, le premier ministre a dit : 

« Je regrette de dire qu'il paraît vrai 
que le capitaine Fryatt a été assassiné 
par les Allemands. C est avec la plus vive 
indignation que le gouvernement à* appris 
la nouvelle de ce crime atroce contraire 
au droit des gens. Ce crime venant après 
les cruautés sans égales exercées contre 
la population de Lille montre que le haut 
commandement allemand, après ses in-
succès militaires, reprend sa politique de 
terrorisme 

» U est impossible de prédire quelles au-
tres atrocités les Allemands pourront com-
mettre encore, mais le gouvernement dé-
sire affirmer aussi clairement que possible 
sa résolution de ne pas laisser ces crimes 
impunis (Approbations.) Lorsque l'heure 
arrivera, le gouvernement est résolu à tra-
duire devant la justice les criminels, quels 
qu'ils soient et quelle que soit leur posi-
tion. (Approbations.) 

» Dans un cas comme celui-ci, l'homme 
qui a autorisé le système sous lequel le cri-
me a été commis peut bien être considéré 
comme le plus coupable de fous. » 

Le point de savoir quelles mesures im-
médiates il faut prendre fait l'objet de Pat-
te njtion sérieuse du gouvernement. 

M. Asquith espère pouvoir annoncer une 
décision prochainement. 

Sir Edward Carson préconise que la 
Chambre adopte une loi indiquant claire-
ment que la Grande-Bretagne se refuse à 
admettre le peuple allemand dans le comité 
des nations avant que de tels crimes aient 
été expiés 

M. Asquith dit qu'il étudiera la question. 

NOUVELLES DIVERSES 
Les ïncenHes de Forêts an Ganacia 

Ottawa, 31 juillet. — Selon les derniers 
renseignements, il y a eu deux cents morts 
dans les incendies de forêts. On s'attend à 
ce que beaucoup d'autres personnes aient 
péri dans des endroits éloignés. 

Un grand nombre de fermiers, profitant 
de l'expérience des incendies antérieurs, 
se sont réfugiés sur les rivières et les lacs 
et ont ainsi sauvé leurs familles. On cite 
beaucoup de cas de souffrances terribles . 
des familles entières ont péri dans les flam-
mes. 

Vape ur hollandais coulé 
en heurtant une Mine 

La Haye, 31 juillet, — Un radiotélégram-
■ne annonce que le vajieur hollandais 
rKoningen-\Vilhelmina»,qui fait le service 
•litre Flessingue et Harwich, a heurté une 
mine près du phare flottant de N'oordhin-
ler. 

Le vaisseau a coulé, seule une partie de 
l'arrière n'est pas submergée. Les canots 
ivec des passagers ont quitté le vapeur. 
Deux torpilleurs hollandais et d'autres na-
vires sont partis secourir les naufragés. 

Vapeurs coulés 
Londres, 31 juillet. — Le vapeur anglais 

* Claudia » . et- la goélette norvégienne 

, J-fOndres, 31 juillet — Le vapeur ito,-
Ilen-,*ït>flBdeLo.a a été coulé. > | 

Le Dramatiaue Sauvetage 
u îoi de Danemark 

Copenhague, Bt juillet. — L'accident du 
roi Christian X a failli avoir une issue 
plus grave-que ne lt donnaient à entendre 
les premiers renseignements. Le roi de-
meura plus d'une heure cramponné à la 
quille du bateau, qui s'était retourné, el 
que son poids ainsi que celui de ta voile 
tenaient p'ongé dans l'eau au point que 
la tête seule du roi dépassait le niveau de 
l'eau. Ce n'est que la vue de la casquette 
du roi qui flottai* à la surlace qui attira 
l'attention de quelques promeneurs sur 
la plage. DPS jeune1-' gens se jetèrent aus-
sitôt à l'eau et vinrent tirei de su fôcheuse 
position le roi, qui commençait, de son 
propre aveu, fi se sentir foui à fnit 
épuisé. 

Les sauveteurs etaien; deux écoliers, 
nuxquels le roi a remis en remorrlment 
des étuis ù cigarettes à son chiffre. 

Le Coraercfvita o-japonais 
Borne, 31 juillet. — La mission japo-

naise qui a pris part à la Conférence éco-
nomique de Paris, profitant t., son pas-
sage à Rome, a eu un long entretien avec 
les ministres de l'agriculture et du com-
merce, pour un échange de vues au sujet 
des meilleurs moyens de favor ser les re-
lations commerciales entre l'Italie et 
l'Extrême-Orient, notamment le Japon. 

M. A bert Thomas à Lyon 
Lyon, 31 juillet. — M Albert Thomas, 

sous-secrétaire d'Etat aux munitions, ac-
compagné du colonel Chanibat et de MM. 
Siimand, sous-chef, et ^ugonniaux, atta-
ché de son cabinet, a visité aujourd'hui 
les usines dites de l'Exposition. Du haut 
d'une originale tribune faite de rangées 
de gros obus sujjeiposés, le sous-secré-
taire d'Etat a harangué le personnel, dont 
il a loué l'énergie qui ■» permis à nus 
poilus d'entrer la canne à la main dans 
certains villages reconquis. 

Le J^pon augmente sa FWe 
Tokio, 31 juillet, — Le gouvernement 

japonais vient de déposer sur le bureau 
du Parlement une demande de crédits de 
035 millions pour accroissement de la 
flotte. On prévoit, pour l'année 1917 seu-

nent, une dépense de 110.millions. 

L'Anniversaire de Jaurès 
Toulon, 31 juillet. — Les groupements 

socialistes du Var ont commémoré l'anni-
versaire de la mort de Jaurès par une réu-
nion au cours de laquelle M. Broukère. se-
crétaire général du parti socialiste belge, 
et M. Gustave Froment, député du Var, ont 
pris 1M parole 

 — 

A i « Officiel » 
*LES TITRES PERDUS A L'OCCASION 

DE LA GUSRHE 
Paris, 1er août. — L ■ Officiel ;> publie 

une loi destinée à protéger les bénéficiai-
res des polices d'assurances sur la vie, va-
leurs à ordre ou au porteur, des bons de 
capitalisation et d'épargne dont les titres 
auront été égarés, détruits ou volés par le 
fait ou à l'occasion de la guerre 

FRONT ITALIEN 

e T Anniversaire 
e la Guerre 

Milan, 31 juillet. — En entrant dans la 
troisième année de la guerre, nous pou-
vons nous considérer comme entrés aussi 
dans la deuxième phase de ta guerre. U 
y a deux ans, l'ennemi nous trouva sans 
préparation, sans hommes et sans armes, 
et c'est un miracle si. au commencement, 
nous avons pu opposer une valide résis-
tance ii ses terribles assauts, et gagner 
ainsi le temps nécessaire pour nous orga-
niser et nous mettre en mesure de pou-
voir passer du rôle ri'assn;'lis a celui 
d'assaillants. 

Lorsqu'on pourra écrire l'histoire de ces 
deux années, nous croyons que toutes nos 
erreurs disparaîtront devant la splèndide 
preuve d'énergie que les peuples de l'En-
tente ont donnée pour se forger les armes 
qui devaient les amener à la résistance et 
à la victoire. On ne doit pas se cacher les 
difficultés que tes alliés auront encore à 
surmonter et les sacrifices qu'ils devront 
encore s'imposer 

 $, 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Les Italiens repoussent lotîtes les Âtraqoes 
âtiiriclle^s 

et progressent sur le Mont Glmone 
Rome, 31 juillet 

Dans la VALLEE DE L'ADIGE, pen 
danl la nuit du 30 juillet, l'ennemi a atta-
qué nos positions de Caslione et de Zu-
gna. Il a été aussitôt repoussé. 

Pendant la journée d'hier, l'artillerie 
ennemie s'est montrée active dans toute 
la zone depuis l'Adige jusqu'au PASUEIO 

Dans la VALLEE DE L'ASTICO, notre 
pression au nord du mont Cimone a con 
tinué. L'artillerie ennemie de gros calibre 
a bombardé hier Arsiera y causant des 
déqâts el quelques victimes. 

Dans la VALLEE DE TRAV1GNOLO 
'aviso',, l'adversaire qui a reçu des ren 
forts de troupes et d'artillerie a tenté trois 
attaques successives contre les positions 
récemment conquises par nous, mais il a 
été chaque fois repoussé énergiquemenl. 

Dans la VALLEE DE DRAVA, la gare 
de Sillian a été de nouveau frappée par 
notre tir. 

Sur le reste du front, aucun événement 
remarquable. 

Quatre avions ennemis ont lancé quel-
ques bombes sur ALA et sur FIERA Dl 
PE1MIERO 

Il n'y a eu ni victimes, ni dégâts. 

Communiqué belge 
Le Havre, 31 juillet. 

Duels- d'artillerie dans la REGION DE 
DIXMUDE. 

Calme sur te reste du front. 
_ * H-

loxipe et Mats-unis 
LA COMMISSION D'ARBITRAGE 

New-York, 31 juillet. — Aux termes de 
l'arrangement intervenu entre Carranza 
et le président du gouvernement améri-
cain, une commission composée de trois 
représentants du Mexique et des Etats-
Unis déterminera les conditions dans les-
quelles les troupes des deux pays auront 
le droit de passer la frontière. Elle éta-
blira l'origine des précédentes incursions 
et les responsabilités encourues. 

Le gouvernement américain désirerait 
que cette commission eût un caractère 
permanent, et put connaître de toutes les 
questions pouvant intéresser les relations 
des deux pays.  $ 

Accroissement pioaigibux 
du Commerce des Étals-ïïèis 

New-York, 31 juillet, — Le corlimerce 
des Etats-Unis, pour l'année fiscale du 
1er juillet 1915 au 30 juin 1916, est évalué 
6 milliards 489 millions de dollars, soit 
plus de 33 milliards 700 millions de francs. 
Il avait atteint, en 1907, 3 milliards 315 
millions de dollars, puis, pendant deux 
années consécutives, il y eut une diminu-
tion de 300 millions. Il était revenu, en 1910. 
à 3 milliards 301 millions de dollars; en 
1912-1913. il avait atteint 4 milliards 278 
millions, et en 1913-1914', 4 milliards 258 
millions de dollars. Pendant l'année de 
guerre 1914-1915, il s'éleva à 4 milliards 
143 millions, et. par rapport à cette der-
nière année, il a augmenté de 2 milliards 
de dollars en 1915-11)16. soit plus de 10 mil-
liards de francs. 

BORDEAUX^ 
Il y a un an 

1" AOUT 1915 
Sous la poussée de forces ennemies su-

périeures, les troupes russes se replient 
entre ta Vistule et le Bug et occupent un 
front nouveau sur des positions situées en 
arrière Ils évacuent In ville de Lublin et 
le secteur du chemin de fer entre les gares, 
de Novo-Alexandna et Reiozielz.. 

La Santé de la Reine de Suède 
Berne. 31 juillet. — La reine de Suède 

qui, depuis plusieurs semaines, souffrait 
d'une inflammation de l'oreille, avait dû 
garder le il à Cnrlsruhe. puis s était iso-
lée pour une cure de repos il l'Ile de Mai-
nau. dans le lac de Constance. 

H après une dépèche de Carlsruhe, elle 
quitterait l'Ile le 2 août. 1 es médecins sont 
d'avis que rien ne s'oppose plus a son re-

tour en Suède, 

Admission à I Honorariat 
Sont placés dans la position d'officiers 

honoraires les anciens officiers de complé-
ment dont les noms suivent 

Avec le grade de chef de bataillon de ter-
ritoriale honoraire M Charrier, en rési-
dence à Mon. 6. rue de la Flèche. 

Avec le grade de capitaine de territoriale 
honoraire M. Benillan en résidence à 
Saint-Laurent, Môdoe (Gironde). 

Avec le grade de lieutenant de territoriale 
honoraire MM Dunkel, en résidence à Li-
moges, 5, place Fournirr; Pecal, en rési-
dence à Valence-d'Agen (Tarn-et-Garonne). 

Citations à l'Ordre 
— Le colonel cite A l'ordre de l'artillerie 

divisionnaire, Baoul Pujos, maréchal des lo-
gis au groupe du 24e d'artillerie t 

« A assuré avec le plus grand courage, 
sous un feu violent d'artillerie lourde, les 
liaisons entre le P. C. du chef d'escadron et 
les batteries; a, en toutes circonsiances, fait 
preuve de courage et de dévouement. » 

— Le colonel commandant la brigade cite 
à l'ordre de la brigade... 170e d'infanterie, 
André Soumastre, caporal 

« Caporal énergique et courageux. Blessé 
une première fois et rev-riu sur le front. 
S'est offert volontairement pour faire une 
patrouille en avant du village. Tué glorieu-
sement lors des combats sous V ... en avril 
1916. » 

André Soumastre, tombé au champ d'hon-
■ neur à vingt-deux ans/était un ancien élève 
de l'école supérieure Pélegrin et le fils ue 
M. Joseph Soumastre, sous-inspecteur des 
ponts et chaussées, vice-président, d'hon-
neur et fondateur ,de l'Amicale Pélegrin. 

— Le générai commandant le corps d'ar-
mée cite à l'ordre du corps d'armée Ro-
bert-Jean Dangey, sergent à 1a ...e compa-
gnie du 2e régiment du génie : 

« Sergent dévoué et courageux, a été tué 
le 1er juin 1916 alors qu'A faisait une recon-
naissance de chantier sous un feu des plus 
violents. A maintes fois montré une belle 
attitude sous le feu. » 

•Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Casteis, soldai _J 57e régiment d'infante-

rie «Excellent soldat, au front depuis le 
début de la guerre : s'est constamment fait 
remarquer par oon espri* de discipline et sa 
bravoure, notamment au cours des opéra-
tions de mai ±916. A été blessé très griève-
ment le 20 juin 1916, à son poste de combat 
en première ligne. « 

Croizet, soldat au 57e régiment d'infanterie : 
« Bon soldat, s'est bravement conduit au 
combat du 25 août 19i4, au cours duquel il 
a été blessé très grièvement. Amputé de la 
jambe droite. » 

iBeaux-Arîs 
Chez Imberti, cours de l'Intendance, M. 

Go-dbarge vient de nous montrer une série 
ttaquaxeiles documentaires dont les thèmes 
ont été pris dans ies Basses-Pj renées por-
tiques dég.lises, façades de vieux châteaux, 
ponts vénérables, etc. Ces pages sont des 
documents en ce sens que l'arcltiteciuie y 
est nun seulement fidèlement respectée, mais 
exaltée par un spécialiste; et ce sont des 
aquarelles, des œuvres d'art ému et loyal 
par la liberté disciplinée de la touche la 
virtuosité du métier et le charme très per-
sonnel de la couleur. Exposition très re-
marquée. 

— Même maison, M. Alfred Duprat ex-
pose un lot d'aquarelles décoratives inspi-
rées par des vues d'Egypte. On connaît la 
prestigieuse souplesse du talent de M Al-
fred Duprat dans la notation rapide des ef-
fets Il laut le louer surtout de n'en ras 
abuser et de conserver à ses études leur 
caractère et leur âme. 

Des impressions sur la route d'Helouan 
autour du Caire, une vue de cette ville une 
pergola sur le Nil attestent !a sûreté de la 
vision de l'artiste. Le ciel n a rien des faus-
ses çoloiations chères aux orientalistes de 
Montmartre. Il est lourd et gris, comme il 
lest, presque toujours là-bas 

Mais les amateurs s'attacheront peut-être 
avec prédilection à la vue du Sphynx et 
surtout à la vieille mosquée qui dresse ses 
ruines mélancoliques et grandioses sur le 
ciel une page décorative riche de noblesse 
et d émouvante vérité. 

e Guid? du Réformé 
La section bordelaise de l'aide immédiat? 

aux invalides et -éformés de la guerre-l 
pour but de venir en aide à tous ,es 4for* 
■nés de la guerre du lépartement de ta GL 
ronde e. des territoires^ envahis réfonûés 
"es estrm iV>rTi,J,'leme,nt aux POtttS mSS .es, estiopies, etc.. que leur mutilation ne 
rend Pas iustiCM.c $ tîécnl" TWncl 

L'Œuvre lient a la disposition u^ réfor. 
mes de nombreuse:; places vacantes dan» 

dusrfe'Cec,,a^ uusine etc. Elle est en mesure de nin-
eer en apprentissage, ch,z des patrons ceux 
qui veulent apprendre un mét e. Elle leur 
donne, pendant cet apprentissage rtis Jiio 
canons journalières, leur permetlant de vi 
vre jusqu'à ce qu'ils puissent r, i• leur tr 
va.l sun- ir leurs besoins " tra* 

peintres Elle demande nstairmïïnt A tous 

voèants ^ onv rmplHis W1 P^ent fitr9 

dhr refont e, \e
r
 venir ai(i£> a" °Gui(l« 

Ji^àM*^ î,i0" Connaissante aux 
i n s ^ I""1,':111"'"1 1,11 " des vête-™ ,l ?ls' (iu 1I,1K(>- ,les chaussures, etc.. 

P <2f»i5? , orm.és,,,cs I^UlOUS envahies. 

Buieaux ouverts de dix heures a midi. 



Comité girondin de l'Orphelinat 
des Armées 

Dans sa séance de juillet, le bureau a 
Constaté que le nombre des Inscriptions 
nouvelles n'a pas diminué pendant lo mois 
dis juin. Au 1er juillet, 1,102 familles s'é-
taient fait inscrire pour 1.954 enfants; ac-
tuellement, le chiffre de 2,000 est dépassé. 

Les distributions de secours sous forme 
de vêtements et de chaussures ont augmen-
té en juin : il a été distribué 2,997 fr. en 
vêtements, 2,l3i fr. en chaussures, soit un 
total de 5.13! fr.. dont ont bénéficié 014 en-
tants de Bordeaux. 

Hors Bordeaux, 1.595 fr. de vêtements, 681 
francs de chaussures, soit un total de 2,276 
francs pour S44 enfants En outre, on a dé-
pensé on Juin 81 fr de lait pour des en-
fants chétifs a la campagne. Pendant l'an-
née scolaire le comité girondin a payé les 
frais de scolarité de 25 enfants dans diver-
ses écoles libres. 

Le bureau s'est spécialement occupé de 
l'envol des enfanls à la campagne et à la 
mer pendant les vacances. Les demandes 
sont nombreuses. La secrétaire générale a 
exposé les conditions auxquelles les diver-
se» œuvres sont disposées à accepter les or-
phelins et a fait part des offres de ouelques 
familier-. Le bureau a *ïà unanimement 
d'nv:s de faire bénéficier le plus d'enfants 
possible de cette cure de grand air. 

Les distributions dé vêtements et de 
chaussures seront reprises en octobrè, de 
façon a assurer plus confortablement le ves-
tiaire d'hiver des enfants. 

Mais pendant les mois d'août et de sep-
tembre, la permanence restera ouverte pour 
les inscriptions nouvelles 

Quant aux inscriptions de nouveaux sous-
cripteurs, qui sont indispensables pour as-
surer le développement de l'œuvre, elles 
seront toujours les bien reçues. 

Office cenfraî k la Ciraritfi Siordcfolse 
L'assemblée générale statutaire de l'Office 

central de la charité bordelaise a eu lieu, à 
l'Athénée, le mardi 18 juillet. 

fa séance était présidée pur M. le cemte 
d'Hùmières, vice-président, remplaçant M. 
le conseiller Marin, président, empêché; à 
ses côtés, MM. Rôdel, secrétaire général; La-
borderie et baron de Pelleport, secrétaires 
adjoints; MM. G. Besse et Lacombe, mem-
bres du conseil. 

M. Rffldel, secrétaire général, montre que 
le rôle de l'Office a pris des proportions 
considérables par suite de la création de 
tontes les Œuvres de guerr° de notre ville, 
qui, toutes, recourent à ses services (Œuvres 
des veuves de ta grande guerre, Orphelinat 
des Armées, Œuvres des Réfugies, etc.,. Il 
a fallu, créer un nouveau poste' d'enquêteur. 
Et. cependant, le nombre des adhérents, 
loin d'augmenter, diminue du fait de la 
guerre. Aussi, fait-il un pressant appel à 
tous les adhérents et à tous ceux qui s'intéres-
sent aux choses de la charité, en vue d'assu-
rer l'existence et le fonctionnement dans les 
meilleures conditions possibles d'une œuvre 
qui a déjà rendu tant de services, et dont 
l'utilité est si pleinement démontrée. 

M. Labordene. secrétaire adjoint, donne 
lecture d'un rapport sur le fonctionnement 
de l'Office pendant, les années 1914 et 1915. 

Après avoir fourni d'intéressants détails 
à divers points de vue, il termine en faisant, 
lui aussi, appel au concours de tous, en vue 
de l'avenir d'une institution devenue indis-
pensable au bon fonctionnement de la cha-
rité publique et privée de notre ville. 

Il est. ensuite procédé aux élections pour 
le renouvellement des membres du conseil. 

Sont réélus MM Marin, président, Fer-
nand Samazeuilh et le comte d'Hùmières, 
vice-présidents; Henri Rôdel. secrétaire gé-
néral; Laborderie et le baron de Pelleport, 
secrétaires; Josselin, trésorier; Christian 
Cruse, abbé Gaussens, Ch. Gruet, Emile La-
combe, comte Pierre de Lur-Saluces et Gas-
ton Besse, membres du conseil. 

En outre MM. le pasteur Mathieu, le 
grand rabbin Schwartz. Herman Peyrelon-
gne et Rebsomen sont élus membres du con-
seil en remplacement de MM. le pasteur Ca-
dène M. le grand rabbin Lévy, MM. P. Mel-
ler et Dagrant. 

 * 
Comité do Lion de Belgique 

Le Comité du Lion 'de Belgique nous prie 
de publier sa troisième liste de souscription, 
ouverte au profit â la fois du grand panneau 
artistique » Flandres au Lion » — offert en hom-
mage d'admiration à l'héroïque roi des Beiges 
Albert Ier — et des Sociétés de bienfaisance 
belges. 

Déjà, le comité a fait un premier versement 
de 1,000 fr. entre les mains de M. Grange, le 
très distingué consul de Belgique à Bordeaux, 
qui aura la libre disposition Ue (jette somme 
en faveur des diverses Œuvres de bienfaisance 
belges. 

Troisième Liste Ue Souscription à l'Œuvre 
du Lion de Belgique 

M. le Consul de la République Argentine, 
5.0 fr.; James Mess et Ce, 20 fr.: M. le Consul 
du Brésil, 10 fr.: M. le Consul de Colombie, 
i fr. ; P. Pujois, 1 fr., R. Vandercruyce, 10 fr. ; 
Ollion Delmestre, 5 fr., M. le Consul de Boli-
vie, 20 fr. ; Henri Perrière, 10 fr. ; II. Miramont-
Legendre, 5 fr.; Dircks et Fils, 5 fr.; BouDée 
frères. 5 fr. ; U. Z. ., 5 fr. ; J. Larcher père et 
fils, 50 fr.; J.-L.'Garros, 20 fr.; Louit frères 
*t Co, 25 fr.; G. Bustarret. 10 fr. ; A. Michiel-
sens, 20 fr. ; J E..., 5 fr.; L... et Co, 10 fr.; Plan-
tade et Quereillac. 10 fr.; E. Rideau, 10 fr.; 
A. Denis, 100 fr.; Faure frères 25 fr.; Ed. 
Lawton, 20 fr.; T. de Vial et fils, 20 fr.; Esche-
nauer et Co, 50 rr. ; Rôdel frères, 20 fr.; Julien 
Calvé, 50 fr.; Anonyme, 10 fr.; Six^e Duclot, 
5 fr.; C.-S. Rosbamer, Léon et Co, 10 fr.; Du-
bourg, 20 fr.-, Balêge, Charriaut et Co, 10 fr.; 
A. Ffitlï, E. Maliier, 20 fr.: Douât frères, 25 fr.; 
Pradis, 25 fr.; J. Vieillard. 20 fr. ; Marc Lande 
et Co, 5 fr.; M. ScbrCder, 20 fr.; Evariste Du-
pont et Co, 20 fr.; Adet, Seward et Co, 20 fr.; 
Damadc, Leperciie. Faure, 5 fr. ; Th. Colom-
bier, 25 fr.; L, Halary, 5 fr.; Noël (Grand Bon-
Marché), 10 fr., Ch. Lévy (Source des Rubans), 
10 fr.; L. Leygsute, 5 fr.: J Lataste, I fr.s 
Worms et Co. 100 fr.; J. Fary, 10 Marquis 
de Traversay 20 fr.; Jeanne Y.. (Val-d'On, 
20 fr.; Anonyme, 1 fr.; P Sàut&rel, 10 fr.; 
A. Roussel, 5 fr. ; Barthe. 2 fr. ; Henri Chanée 
et Co, 10 fr. ; F. Dalidet, 10 fr. ; Veuve Albert 
Chabrat, 10 rr.; Anonyme, 1 rr.; Lecler. 5 fr.; 
commune de Gauriagnet, 15 fr.; Dejean. 25 fr.; 
Gaston Richon, 2 fr ; J.-F. llumareau, 100 fr.; 
commune de Caudéran 50 rr.; Paul Bonifas, 
f> fr.; Thiéry et Sigrand, 50 fr. ; Cafés Masset, 
50 fr. ; Négrevergne ; fr. ; E Ronchon, 10 fr. ; 
Charles Dupis. 10 fr.: Banque de Bordeaux, 
100 fr., Maison Rainbow, 10 fr.; Lcvellley, fr* 
rès, 10 fr.; Roger Vivez, 50 fr, ; Louis Bon, 
10 fr.; Armand Bardie, 1,5 fr.; Louis de Bordes 
de Fortage, 20 fr.; G. Aslruc, 20 fr. ; Charles 
Cbarnbon. 50 fr. ; Mme Henriette-Pierre Cathala, 
50 fr.: Personnel des Dames de France, 20 fr. 
Total, 1.715 fr 

Listes précédentes, 6,354 fr. 45. 
Totid au 12 lulllet, «,279 fr. 45. 
Nota. — Toutes les correspondances et com-

munications «eront reçues à l'adresse sui-
vante M Maurice Desbans, secrétaire géné-
ral. 35, rue Montbazon 

Toutes les souscriptions seront .eçues chez 
M. Ernest I.avertu.lon. trésorier, administra-
teur de l'Agence (lavas, péristyle du Crnntf-
Théatrc, Bordeaux. 

FAiTS DIVERS 
Un Drame h Pessac 

A un Kilomètre du bourg de l'Alouette, au 
lieu dit CastiHon, un véritable drame, qui, 
on i'espare, n'aura pas une issue grave, 
s'est déroulé dimanche matin. Voici les faits 
tels qu'ils semblent résulter de l'enquête ou-
verte aussitôt . 

Depuis trois ans environ, M. F..., proprié-
taire, avait pour fermier Jean L... Ce der-
nier n'ayant pas réglé régulièrement ses 
redevances, M. F... avait fait saisir, il y a 
quelques mois, le bétail de Jean L..., mais 
celui-ci en avait conservé la garde. Or, lo 
fermier, ayant cru pouvoir vendre une va-
che appartenant au lot saisi, fut poursuivi, 
et, pour ce fait, fut condamné. 

Depuis ce jour, des discussions, où l'on en 
arrivait aux menaces, eurent lieu quotidien-
nement, parait-il, entre les deux hommes. 
Ces menaces eurent dimanche leur dénoû-
rnont. 

Corinne M. F... traversait dimanche matin 
un champ dans lequel se trouvait Jean L..., 
ce dernier, tenant en main une faucille, pré-
tand M. F..., se serait avancé vers lui et I au-
rait menacé de son outil. 

Se jugeant en cas de légitime défense, 
M. F., braqua son revolver sur son métayer 
et fît feu. Celui-ci. se sentant atteint, aurait 
bondi sur M. F..., qui tira un second coup 
de feu ^ur son adversaire. 

La première balle s'était logée dans la 
pommette gauche de Jean L..., la seconde, 
après avoir buté contre l'omoplate droite, 
était ress'ôrtte et a été retrouvée dans la che-
mise du blessé, qui ne paraît pas avoir été 
grièvement atteint. 

Les premières constatations ont été faites 
par M. Verdon, brigadier de gendarmerie. 
- M. F... a été mis à la disposition de la 
justice. Il a été transféré lundi matin à Bor-
deaux pour être présenté au petit parquet. 

L'enquête définitive établira les responsa-
bilités. 

Un Match qui aurait pu finir mal 
Deux automobiles conduites par deux da-

mes revenaient d'Arcachon, dimanche après-
midi, se suivant à peu d'intervalle. La der-
nière se rapprochait rapidement et arrivait 
bientôt à la hauteur de la première. 

A ce moment la conductrice de la voiture 
de tête ne voulut point se laisser «gratter», 
pour employer un terme consacré dans le 
sport automobile. Dirigeant son volant à 
gauche, elle serra peu à peu sa concurrente, 
qui, la voie obstruée, fut coincée contre le 
fossé, dans lequel elle ne put éviter de cha-
virer. La voiture se retourna, complètement. 

La conductrice et les voyageuses en furent 
quittes, fort heureusement, pour plus de 
peur que de mal ■ il n'en fut pas de même 
de l'auto. 

La Fug-ue du Facteur 
Nous avons relaté l'arrestation à Arca-

chon du jeune facteur intérimaire qui s'é-
tait emparé de toute la distribution postale 
du quai de Brazza, composée de diverses va-
leurs et d'une lettre chargée représentant 
en tout une somme de 1,900 fr. 

On vient de découvrir la boîte aux let-
tres, vide, dans un petit débit de ia place 
des Saliniôres, où il l'avait déposée en di-
sant qu'il reviendrait la prendre. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé: Une somme de 360 fr. et des 
bijoux dans l'appartement de M. Pierre 
Brugidou, entrepreneur de peinture, 68, rue 
de Lyon. 

— Une montre en or d'une valeur de 
100 fr. dans la chambre de Mme Suzanne 
Rou^e. 31, rue du Château-d'Eau. 

Au Dépôt: Maurice B... pour menaces. 
— Paul B..., Gaston M..., Marcel L..., pour 

avoir assailli et frappé sans motif le ma-
nœuvre Loui3 Ranizettes. 

— Séraphin S...; pour vol de ballots d'ef-
fets sur les quais, de complicité avec un 
individu qui a réussi à prendre la fuite. 

Renversé par un tramway. — Au moment 
ou Félix Campagret, 61 ans. 19, cours Cicé, 
traversait le cours d'Albret, un tramway le 
tamponna. Dans sa chute, Félix Campagret 
a été légèrement blessé. Après pansement à 
l'hôpital Saint-André, le blessé a pu rega-
gner son domicile. 

A q>,>j la casque? — Une bourguignotte 
d'infanterie'a été trouvée dimanche matin 
dans un compartiment du train Bordeaux-
Lacanau. Le militaire qui l'a oubliée peut la 
réclamer à M. Léotard, 9, cours Saint-Jean, 
à Bordeaux. 

a nord, se trouvaient 174 passagers et 800 ton-
nes de diverses marchandises. 

Au nombre des passagers, notons : MM. les 
colonels Huttln, Brisset. Jolly et Delbeck. 

Au cowr3 de la traversée, des quêtes orga-
nisas au profit de diverses n-nvrcs de guerre 
ont rapporté la somme de 3,200 fr. 

Le Carnet de la Fenne 
On nous reproche parfois, peut-être — 

(tout arrive...) — de nous occuper de toi-
lettes et de beauté à des heures douloureu-
ses... On ne se rend pas assez compte que 
la beauté par l'hygiène ayant poyr but la 
conservation des plus chères, des plus no-
bles affections Ici-bas, ne doit pas être con-
fondue avec sa recherche par mille artifices 
acceptés à la légère, et ne visant, que le cou-
pable désir de séduire, enfin, qu'il faut 
soutenir les ouvrières et qu'on n'y parvient 
qu'en favorisant le commerce de ta Mode, 
de la couture, de la coiffure, lingerie, etc 

Pour affirniei notre désir du bien et prou-
ver que le dévouement et le patriotisme ré-
fléchis peuvent marcher de front avec la co-
quetterie, voulez-vous, amies lectrices, que 
nous nous entretenions aujourd'hui d'un su-
jet palpitant d'actualité?. 

Beaucoup de mes correspondantes se dé-
solent d'avoir perdu leurs filleuls, soldats 
du front ou prisonniers: beaucoup vou-
draient agir qui n'osent pas. Pourquoi ces 
marraines en disponibilité et avides de se 
rendre utile» ne s'oocuperaient-elles pas des 
pauvres femmes, des mères on des enfants 
des disparus? 11 y « encore les aveugles, les 
mutilés, les familles arrachées à leur sol... 
Aller vers ces déshérités (et il y en a t) se 
pencher vers une veuve chargée de tout pe-
tits, remonter le moral de l'homme dont 
la lumière s'est éteinte quelle œuvre splèn-
dide pour les lectrices bonnes et généreu-
ses du « Carnet de la Femme ». Donnez 
suivant vos moyens et allez où votre creur 
vous pousse Si vous ne pouvez pas offrir 
des douceurs, au moins écrivez, remontez 
le moral des isolés., qu'ils soient sûrs que 
quelqu'un pense à eux Certainement, vous 
trouverez à portée de votre main Réflé-
chissez, regardez autour de vous, ou écrives 
à l'Œuvre des lamilles dispersées. 27, ave-
nue de l'Opéra, Paris, ou à l'Œuvre des 
aveugles, à celle des mutilés A votre entiè-
re disposition, sœurs amies 

« Lucile » - Vous, réagirez contre votre 
mauvaise haleine en soignant votre estomac 
ou vos dents et en vous rinçant la bouche 
le matin et après chaque repas avec de l'eau 
additionnée de Pâte Suzy N'omettez pas 
les brossages indispensables : i fr 50 la 
boite de pâte et 0 fr 75 le tube Dépôt chez 
MM f.auga et Benais, s, rue Huguerie. so, 
allées de Tourny, Bordeaux, et Société 
Produits Suzy, Saint-Amand (Cher) 

ROLANDE 
«Bcrthe». — Réclamez a la Faculté de 

Beauté un flacon de Pilocarpine contre la 
chute des cheveux — remède radical — 30, 
allées de Tourny, 3, rue Huguerie, téléphone 
10.52. Notifiez bien : Pilocarpine du doc-
teur A. Daru. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Louis caporal. Libourne. — 1. Oui, jus-
qu'à la décision du . ministre. — 2. Oui. au 
directeur des postes,.ii£ in .Gironde. 

— VIc-Bigorre, cias. 9? L. L. - Vous serez 
visité dans trois mois. 

— Léo Pau] Martin. — Oui. demande à ta 
mairie 

— Biscarosse, B D. — lt faut écrire au dépôt 
de son régiment et demander un certificat 
d'origine de maladie La mère pourra ensuite 
demander un secours au général commandant 
la subdivision do Mont-de-Marsan 

— Classe. 92. J D SI vous touchez déjà 
l'allocation pour votre mari, c'est impossible. 
Dans le cas contraire vous pouvez faire une 
demande'a la mairie, mais le résultat dépend 
do l'enquête de la commission cantonale. 

— J P., 748. — 1. Oui. - 2 Pour un emploi 
quelconque. — 3. Pécuniairement aucun avan-
tage. 

— Un trépané du 123e d'inlanterie - II 
n'y a pas de circulaire dans ce genre. Votre 
grave blessure vous donne un titre sérieux a 
la médaille, mais non un droit Vous pouvez 
renouveler votre demande. 

— Nanette, - Vous pouvez vous rendre a 
Amiens, avec une autorisation spéciale S de-
mander au général, commandant la rérrion 

— R. R., 37*, Bordeaux - Adressez vous au 
service auquel vous avez confié votre chien 

LE PLANTON DU GENERAL 

Convoi militaire i 
i heures : M. J. Lohler, cour» Saint-Jean, Ml. 

Autres convoi» •' 
7 h. 30 : Mme M. Chenal, porte du Cimetière. 
i heures : MIo M. Perrière, hôpital St-André. 

CONVOI FUNÈBRE 
lou, Dupouy et Mesplô prient leurs amis et 
connaissances do leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M">° Jeanne DESC0U3ES, 
qui auront lieu le mardi l»r août en l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira a la maison mortuaire, 24, rue 
de Saget, a dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 

L'inhumation aura lieu lo même jour, à une 
heure et demie, au cimetière de La Brède. 
Pompes funèbres géntralcs, lit, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 
(au front), M»« Louis I.alarme et leur fille, les 
familles Lalanne, Labatut, Léger, Magne, Do-
mecq, Monségu, t.acassagne, Uchan. Bordage, 
Dubreuil, Elle et Boisselier prient leurs amis 
et connaissances de leur l'aire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Roger LALANNE, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, cousin, qui 
auront lieu le mardi i« août, en l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 19, rue 
des Douves, a une heure et demie, d'où le con-
voi funèbre partira a deux heures. 

H no sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. ISI, c- Alsace-Lorraine 

CO HVOI FUNÈBRE TJcanne Couteis et M« C. Labor-
de et leur fils, M. et Mme j. Couteigt et leurs 
fils M. P. Pailhole, M. et M» A. Pailhole et 
leur fils prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M'in Mario COUTEIGT, 
leur sœur, tante et grand lame, qui auront 
lieu le. mardi l°r août en l'église Saint-Remi. 

On sa réunira à la maison mortuaire, rue 
Arago, 19, a neuf heures trois quarts, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures un quart. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté a Talcnce. 
Pompes funèbres générales, ISI, c- Alsace-Lorraine. 

CHRONIQUE 00 PALAIS 

Toutes les lettres concernant te qwstir-n» 
militaires », doivent être adressée» an Planton 
4u Général, à la « Petite Gironde t. X ni" te 
Chever-us Bordeq-iiT 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
3>ans son audience de lundi 31 juillet, io 

Wbunal correctionnel a prononcé les COP-

damnations suivantes 
Trois mois de prison avec sursis au jeune 

Nicolas B ... manœuvre, âgé de 18 ans, pour 
vol de bouteilles de cognac, et six mois de 
prison avec sursis à la femme Jeanne S..., 
débitante, à qui il les avait vendues. 

— Quinze jours de prison à l'Espagnol 
José Biscayo, 36 ans, manœuvre, pour vol 
de vin sur les quais. 

Restrictions momentanées du Trafic 
commercial 

RESEAU DE L'ETAT 
Darnetal transit. — Refuser jusqu'à nouvel 

avis les envois P. V. à. destination du réseau 
du Nord en transit par Darnetal sauf bes-
tiaux, blés, farines et denrées 

CONVOI FUNÈBRE ^"en^ts0^ 
petits-enfants, prient leurs arnis et connaissan-
ces de leur faire l'Honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Désir-Jean DOSQUE, 
principal contremaître de la maison Worms, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, qui 
auront lieu le 1er août en l'église Saint-Martial. 

On se réunira a la maison mortuaire, cours 
Journu-Aubert, 70, a sept heures un quart, d'où 
le convoi partira a sept heures trois quarts. 
Pom.pes funèbres générales, lit, c Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÊBRËTy, t.^ 
guery et leurs entant,», )1« veuve S. Goguery 
et ses enfants, Mme veuve Cournôde et ses en-
fants, M. et Mme Blanc, M110" L. et S. Goguery, 
M. et Mme Latié, M. et Mme Mourer et leurs en-
fante, Mme veuve Cabanne. M. et Mme g. Sente-
nac et leur fils, M. P Abadie, Mme veuve L. Go-
guery et ses enfants, M. et Mme Délavât prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm» yeuva Jean GOGUERY, 
leur mère, grand mère, nelle-mere, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront Heu le mardi i"1 

août, en l'église Saint-Martial. 
On se réunira â la maison mortuaire, cours 

Saint-Louis, 61. a trois heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à quatre heures. 
Pompes funèbres générales, lit, c Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE \^^FîlTiïl 
çon, auach u axe.ii ue change; Mme et M. 
François Lançon, fondé de pouvoirs au Crédit 
Lyonnais de Bordeaux; M. Paul Theulier, Mme 
et M. Raoul i'hauzies, professeur agrégé au 
lycée de Périgueux, M"« Marie-Andrée leur 
fille; les familles Lançon, Theulier, Thauzies, 
Rieupeyroux, Sevrai, Constant Fourgeau, 
Clatrveau prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M"° Maria THEULIER, 
iear sœur belle-sœur, tanr.e et cousine, qui au-
ront lieu k mercredi 2 août, à neuf heures et 
demie, en l'église de Biganos. 

fi If se ItC néPÈO M""> Emile Hermel, Al 10 Ut UCUCO M Eugène Hermel, les 
familles Castellai. Louis Hermel, Adhémar 
de Sèze Ghana on l'honneur de vous faire 
part le ia perte douloureuse qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

£miie HERMEL, 
capitaine adjudant-major, 

au 6e régiment d'infanterie, 
tué à l'ennemi le a juillet 1916, 

âgé de 34 ans. 
Des messes onr été dues dans la plus stricte 

intimité. 

REMERCIEMENTS fit D
B,S: 

Lettré et leurs tlls iau Tront), les familles P. 
Vergely, Merckling et L. llirigoyen remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M- Marc LANNELONCUE. 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme le mercredi 2 août, à dix 
heures, a Lormont. 

La famille y assistera. 

A l'instruction 

LE PSAISE D£ PESSAC 
M. F... remis en liberté 

M. Matignon, juge d'instruction, a fait su-
bir un premier interrogatoire à M. F..., pro-
priétaire au CastiHon, près de Pessac qui 
tira dimanche matin deux coups de revolver 
sur son fermier Jean L..., dans les circons-
tances que l'on connaît. 

Après cet interrogatoire, l'honorable ma-
gistrat a fait remettre en liberté provisoire 
M, F..., qui est père de huit enfants et dont 
l'honorabilité est parfaite. Les blessures du 
fermier sont du reste sans gravité. 

Réquisition de l'Alcool étranger 
Le Syndicat du commerce en gros des vins 

et spiritueux de la Gironde Informe ses adhé-
rents qu'il tient à leur disposition, au secré-
tariat, divers 'renseignements concernant la 
réquisition de l'alcool étranger et invite les 
'ntéresfés à venir en prendre connaissance. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

CHARGEURS REUNIS. - Le paquebot « Afrl-
'qu'e'», commandant l.rnouf, venant de la 
côte occidentale d'Afrique, qui a quitté Ma-
tadl. le 10 Juillet, et après avoir fait es-
cales sur divers points de la côte est entré 
en Gironde lundi matin a huit heures, et a 
suivi pour Bordeaux, où 11 a accosté quai des 
Chartrons, dans la soirée. 

La traversée a été en tous points excellente; 

-.. JfifU ~ ± V 11 
DECES du 31 Juillet 

Geneviève Gourdon, 16 ans, rue MalescauJ, '1 
Joseph Grizeau, 22 ans, rue des Faussets, 4 
Jeanne UéscoabèS, 33 ans. rue de Saget, 24. 
Jean Latines. 17 ans, rue du Mirai., 50 
Jean uelubes 50 ans, tours Pasteur, 8. 
Louis Chevrel. 61 ans. rue du imnandant-

Amould, ;T 
Jean Dosqu.. 70 an», „ours jouruu-Auher, 76. 
Veuve Roinssard, 72 ans, rue de Cénac, 5. 
Jeanne Couteigt. 78 a^ns. rue Arago, 19. 
Veuvo Gagnery, ans. cours Saint-Louis, «1 
Veuve Pinçon, 81 ans, r. de la Benauge, 200 bis. 
Veuvo Petit. 81 ans, rue Fomlaudège, 177. 
Veuve Peychaud, 81 ans. rue Pedronl, 10. 

UècÈs militaire 
I. Lohler, 37 ans, soldat au 46e d'artillerie. 

CONVOIS FUNEBRES du 1er août 
Dans les paroisses : 

St-EIOl : 7 11, 15, M. J. Lannes. 50, ruo du 
Mirai! 

St-Martial : 7 h. 45. <M. D.-J. Dosque, cours 
Journu - Auber, 76. — 4 fi., Mme veuve J. 
Goguery, cours Saint-Louis, 61. 

Sle-Marie ; 8 b., Mme Veuve Roinssard, rue 
do Cénuc, 5.-9 h- 15. Mme veuve F. Pinçon, 
rue de ia Benauge, 200 bis. — 4 h., M. J. 
Vigouroux, cours Le Rouzic, 66. 

St-Paul-St-Françols : 8 h. 45. M. J. Delubes, 
cours Pasteur, 8. _ 

St-Seurin . 8 h. 45, Mme veuve J. Peychaud. 
ruo Pedronl. 10. 

St-Ferdlnand . 9 b. 45, M. E.-L. Slmonot, rue ; 
Croix-de-Seguey, 20. , 

St-Rémy : 10 h. 15. Mlle M. Couteigt. 19, rue j 
Arago 

€te-CroIx : 10 h. 30, Mme J. Descoubès, rue do ! 
Snfrct, 24. — î h., M. 11. Lalanne, rue de» 
Douves, 19 

Notre-Dame des-Anges : 2 h., M. M. Bellongue 
rue do Magenta, 11 

St-MIchel : 4 h., Mme DuhOurcau, ruo Satime 
nude, 10. ' 1 1 1 V j 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 31 Juillet 

Binant - - a* Parti 
Des pluies sont tombées sur le nord de l'Eu-

rope En France, on n'en signale qu'à Biarritz 
Ce matin, 'e temps est brumeux dans nos ré-
gions du Nord et. du Sud-Est. beau ou peu 
nuageux dans les autres régions. 

La température est un peu supérieure à la 
normale sur l'ouest de l'Europe. Le thermo-
mètre marquait ce matin 15» à Brest et a Bel-
fort. 16 ù Nantes et au Havre. 1S à Calais, a 
Paris et à vancy. 20 a Clerrnont-Ferrand, 22 a 
Bordeaux. a Marseille. 25 à Nice.. 

En France, un temps nuageux brumeux et 
chaud est probable. 

Observatoire de fa laison Larghl 
Le 31 -uillat. 

Heures Trier* ju.iro" Ciel Vents 

M tmma m.e la nuit ,9 0 • ■ 
i heures du matin -0.5 .68.5 Clair. Est. 

31 0 767 U Nua eux Dlto 
Uttatimn du our il 0 • • 

MilitaUS ijiïMMRRCfALKl-
MARCHE GÉNFfUL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

DU 31 uillet 

An»;- r«i Les 50 KI.os ipobis mort) 
i-spêces M in 1" q 10 1 2«qté qt« Extreaes 

Bœuis. ~!Î3 ^58 ISO'l3i|i25 M> l.'O 125 H5-138 
Vaches 142 131 115 I2OW10 115 105 110 9- 125 
Veaux .. 220 15:' 115 19 110 18 105 110 lou 120 
vioutons 1.50 189 ■I*.'. 149 140 145 13.1 nu 120 160 

Agneaux unie 54 renvoi »■ vendu- de 15 <> 
30 'r l i piprp 

Ont été vendus: II vaches, 4 taureaux pour 
Montpellier; 30 vaches. 3 œufs, 1 taureau p >ur 
Montaubaii; 30 bcouts pour la 17e commission 
do ravitaillement. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS L 
tCote officielle de» Marchandises) * 

Paris, SI Juillet 
Hulo do lin, incoté. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Taris-La Villette, 31 Juillet. 

Bœufs. — Amei..s, 2,790; invendus, 452. Ira 
qualité. S fr. 60; 2e qualité, 2 fr. 50; 3o qualité, 
2 fr. 30. Prix e rêmes : de 1 fr. 80 a 2 fr. 72. 

Vaches. — Amenées, 1,259; invendues, 416. 1rs; 
qualité. 2 fr. 60; 2e qualité, 2 fr. 46, 3e qualité, 
2 fr. 26. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 70. 

Taureaux. — Amenés, 385; Invendus, 84. Ira 
qualité, 2 fr. 42; 2e qualité, 2 fr. 26; 3e qualité, 
2 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 â 2 fr. 16. 

Veaux. — Amenés, 1,702; invendus, 35. ira 
qualité, i. fr. 60; 2e qualité, 2 fr. 18; 3e qualité, 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 63 à 2 fr. 70. 

Moutons. — Amenés et vendus. 10.274. Ira 
qualité, 3 fr. 70; 2e qualité, 3 fr. 0-1; 3e qualité, 
2 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 14 a 4 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus. 3,174. Ire uua« 
lité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 21; 3e qualité, 
3 fr. 18. Prix extrêmes : de 2 fr. 96 à 3 fr. 90. 

Marché calme L'excès d'amenés et de r*W 
serves vivantes aux abattoirs font fléchir les 
cours. En raison du temps orageux, la de-
mande est facile. Le gros bétail est en haussa 
de 10 francs aux 100 kilos: les veaux, da 
14 francs, et les moutons de 4 francs. Les 
porcs sont inchangés. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 31 Juillet 1916 

Au comptant : 3 %, 63 90; dito petite coupure, 
63 90; dito au porteur, 63 90; dito petite coupure, 
63 90. — 5 %, 90 95. — Tunisiennes 3 %, 342. — 
Obligations de ,a Ville de Paris 1392, 2S5; dito 
1904-Métrbpotltain, 330. - Compioir national 
d'escompte. 796. — Obligations foncières 1883, 
338; dito foncières 1S95, 363. - Economiques, 
327. - Est, actions de 500 fr., 820. — Midi, obli-
gations 3 % anciennes, 314 50. — Orléans, obli-
gations 3 % ancien., 362 - Ouest, actions de 
500 fr., 720. - Sud de la France, 110. - Métro-
politain, 158. - Compagnie Transatlantique, 
173. - Suez, actions de 500 fr., 4.500. — Argen-
tine 1836, 511. — Russie consolidé, Ire et 2e sé-
ries, 78 10; 4 >,b % 1909, 79 25. - New-York 4 %, 
4G7 50. - Saragosse, 432. — Rio-Tinto, 1,740. — 
Tekkah (parts), 400. 

BOURSE DE PARIS 
du 31 Juillet 1916 

BULLETIN FIN A fs -7- ! £ 
Marché calme, occupé par la liquidation 

mensuelle. Rentes françaises soutenues, Exté-
rieure t'aiblu, Fono . russes fermes, valeurs m. 
dustrielles bien tenues et Rio-Tinto meilleur. 
En Banque, marché inactif. 

fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90 90; 3 %, 61} 
Afriq. occid. franc., 374, Tunis 1392, 31.2; .Niaioo 
1911, 440; Argentine 1909, 502; 1911, 87; Brésil 
1911, 312; Chine 1903, 42.6; 1908, 415; 1913 (réurg.), 
435; Espagne (Extér.), 98 65; Japon 1905, 87; 
Bons 1913, 530; Maroc 1901, 130; 19i0, 475: Portu-
gal, 63: Russie 1891 et 1391, 62 30; 1396, 59 75: 
1914 (Ch. 1er Réunis), 93 25; Serbie 1895, 59 50; 
Dette ottomane unifiée. 61 50 

Etablissements de crédit (actions). — Banqus 
de Pans. 1,13 ; Compagnie algérienne, l,220j 
Compiob- d'escompte, 798: Crédit foncier, 715j 
Crédit industriel non libéré, 626; Crédit mobi-
lier 365; Banque de l'Union parisienne, li"8j 
Banque de l'isle de Cuba, 1,105; Banque russo» 
astatiuut. Si5« 

Chemins de fei (uetions). — Bûne-Guelma, 
580; Est-Algêi- n. 550: Est, 325; iouiss., 332; P.' 
L.-M., 1,158; Midi jouiss., 440; Nord, 1,475; Or< 
léans, 1,205; jouiss., 720; Ouest, 727; jouiss., 340) 
Andalous 396: Saragosse. 430. 

Valeurs diverses (actions). - Azote, 495; 
Messag marit. ordin., 134; prior., 167; Omni» 
bus de Paris, ,451; Sels Gemmes. 324; Suez, 
jouiss. 3,715; Société civile Suez, 2.940; Pana-
ma (obltg. et bons à lotsj, 115; Procédés Thom-
son-Houston, 613 50; Aciéries de France, 775; 
Aciéries de la Marine, 2,050; Chargeurs Réunis, 
comp. française, part, 285; Cornpt et mat d'u-
sines à gaz, 1,390; "'reusot, 2,012: Dynamita 
centrale, 761; Grands Moulins de Corbei., 140; 
Mines de Malfldano. 230; Nickel, 1,202; Penar-
roya (Soc. minure et métal.), 1,675; Phospha-
tes de Gafsa, 795; Say, ordin., 460; Distribution' 
Parisienne 105; Briansk, ordin.. 367; Rio Tinto, 
ordin., 1,749; Naphte Russe, 390; Provodnik, 
400; Télégraphes du Nord. 1.067 

Obliqatiom françaises (Villes). Paris: 1S65", 
543; 1871. 375; 1876, 495; 1894/96, 289; Paris 1898, 
33?: 1904, 330: 3 % 1910. 298; 1912. 239 50. 

Crédit foncier. — Communales: 1879, 4421 
1880. 467; 1*91. 310; 1892, 347; 1S99, 314; 190S. 39»f 
1912. 203; Paris: 1879. 46,8; 1883, 330; 1895, 366: !WtS 
397; 1909, 218; 3 t* 1913 libérée. 101; 4 % 1»13, 
135 50: Bons à lots 1837, 5fi 50. 

Chemins de fer. - Araennçs. 349; Bône-Guel-
ma. 339 50; Soc gén. des Ch. de fer économ., 
332; Est 415; 3 % 310; nouv., 310; 2 te %, 3025 
Midi, 344 75; nouv., 343 75; Nord, 415; 3 %. 351; 
nouv.. 353 75 Orléans. 415; 3 %, 361 50; 1384, 
347 50; 2 te %, 323; Ouest, 369; nouv., 368; P.-L.-
M.. 419: fusioi 338- nouv., 341-, 2 te %, 308. 

Diverses. — Messageries Maritimes, 330; Suez 
2e série. 396: C" générale des Tramways, 385. 

Obligations étransjères (Chemins de fer). —■ 
Andalous Ire série lixe> 318; 2e série fixe, 325; 
Asturies Ire hvp.,398; Cacérès var., 154 50; Nord-
Espagne Ire hyp. 100; 2e hyp., 366; Pampelune, 
371: Barcelone prior.. 398; Portugais nouv 2e 
rang, 295; Lombardes anc, 185: nouv., 181; 
Saraiïosse Ire hyp., 347; 3e hyp., 345; Riazan-
Ouraisk. 355; Altaï. 403: Central Pacific. 431; 
New-York. New-Haven. 467 50: Chicago, 477 50. 

Diverses - Crédit foncier égyptien 3 te %, 
380 ; 4 %. 425. 

VALÊUHS f BflNQUP 
Actions. — Colombi'a, 770; Utah Copper, 138, 

'iOl.-R HAMiiE* 
Londres, 2» .0 à 28 15; Espagne, 5 90 te à 5 93 

te; Hollande. 2 42 te à 2 46 te; Italie, 90 à 92; 
New-York 5 87 te à 5 93 te: Portugal, 4 07 te' 
a 4 27 'A; Pétrograd. 1 77 te A I 83 te; Suisse. 
1 10 te à" i 19 M - Danemark, 1 65 à 1 69; Suède, 
I 68 à 1 72:Norvège. 1 68 à 1 72. 

iOUfl Si. r. .■ , fi , iJES 
Change Madrid, 84 50; Barcelone, 84 30; Lis-

bonne, 730: Buenos-Ayres (or), 48 15/32; Rio-do 
Janeiro 12 11/16; Valparaiso, 9 5/32. 

CHEMINS DE FER D'ORS ÉfiNS 
Billets spéciaux d'atfsr et retour collectifs 

pour familles de militaires entre fc^res des 
réseaux cie l'Orléans, de l'Etat, Ci. Midi >>« 
du P.-L.-M. 

En vue de permettre aux familles d'accom-
pagner ou d'aller visiter des militaires en con-
gé de convalescence ou hospitalisés, ou mis 
en réforme a la suite do blessures. Infirmités 
ou maladies-contractées en campagne depuis 
la mobilisation, H sera délivré aux dites ramil-
les, jusqu'au 30 septembre 1916 inclus, des bil-
lets coileotlfs spéciaux entre les gares des ré-
seaux de l'Orléans, de l'Etat, du Midi et da 
P.-L.-M. 

Ces billets collectifs seront émis comme en 
1915 aux familles d'au moins deux personnes, 
en Ire, 2e et 3e classe, sous condition d'errec-
tuer, soit sur un seul, soit sur plusieurs de ces 
réseaux, un parcours d'au moins 250 kilomè-
tres (aller et retour compris) ou de payer pour 
oette distance. Ils seront valables jusqu'au 
5 novembre inclus, quelle que soit l'époque 
de la délivrance. 

Ils comporteront des réductions plus impor-
tantes que celles dos billets collectifs actuelle-
ment existants, leur prix s'obtenant en ajou-
tant au prix de deux billets simples ordinaires 
au tarif plein pour la première personne, le 
prix d'un de ces billets pour la deuxième per-
sonne et la moitié de co prix pour la troisiè-
me et chacune des suivantes. 

La demande des billets devra être faite dans 
les délais fixés par le tarif. Ils ne seront déli-
vrés que sur présentation d'une pièce Justifi-
cative certifiant que les familles remplissent! 
bien les diverses conditions Indiquées cl-des-

Tous renseignements complémentatrfcs, »a* 
ces billets seront tourn» par1 los *area. >G 



FEUILLETON Dh I.A lu. mis GlHOf Uh 
du 1er août 1916 

La Fiancée du Bruges 
PAR 

5. fliORIGSl et Ch. VAY^E 

La 
PROLOGUE 

iission de Confiance 

n 
Les Adieux 

(Suite) 
— Pierre, j'accepte avec joie d'être votre 

femme* dans la joie comme dans le malheur. 
»Je me soumets à la volonté divine, qui 

seule sait ce qu'il adviendra de nous. 
» Je serai digne de vous, Je vous le jure. 
• Quoi qu'il arrive, je ne serai pas un obs-

tacle à "otre devoir. 
» Comme vous je serai vaillante... Et lors-

que, soldat, vous irez défendre le pays, j'at-
tendrai votre retour pat'nmment, courageu-
sement, en priant pour vous et pour la 
France. 

Pierre attira Odile dan» ses bras, la serra * 
sur son cœur. 

Il était trop ému pour parler. 
Un .ong temps ils restèrent silencieux. 
Qu'auraient-ils >u se dire? 
Leurs âmes vibraient à l'unisson, et sans 

se parlei ils se eumpr naient. unis par un 
même amour ardent et noble. 

Ils étaient bien dignes l'un de l'autre. 
La voix discordante de Gudule les arracha 

à l6UT GXtELSG 
- Monsieur Pierre, disait la vieille ser-

vante, se familiarisant déjà avec le futur 
mari de celle qu'elle avait élevée puisque 
vous prenez le train, il faut venir manger 
un morceau, j'ai mis le couvert. 
- Je vous remercie, ma bonne Gudule... 

mais je n'ai pas faim.. Et puis, il y a le 
wagon-restaurant 

- Si si insista Odile, Gudule a raison.. 
Il faut' manger c'esl moi qui vous servirai 
comme Rebecca servit autrefois Eliézer. 

Pierre se laissa entraîner vers la salle à 
manger. 

M van Missen préféra ne pas déranger 
les fiancés et invita Gudule à rester près de 
ses fourneaux 

Comme le repas parut court à Pierre Sin-
clair I 

U mange; du bout des lèvres, mais en 
revanche il causa longuement avec Odile. 

Tous deux échafaudafent des projets d'a-
venir 

fis étaient pleins de foi et d'espérance. 
L'heure arriva enfin de la séparation. 
Van Missen et Odile accompagnèrent Pier-

re à la gare. 
Le train était prêt â partir. 
Pierre n'eut que le temps de monter en 

wagon après une rapide accolade au vieil 
avocat et un long baiser donné â sa fiancée 

Il resta à la portière tant qu'il put voir 
Odile. 

Mais bientôt la silhouette de ta jeune ttlie 
s effaça, se confondit avec le paysage., ne 
fut plus qu'un point a peine perceptible, puis 
disparut complètement 

Alors il se laissa choir sur la banquette 
de son compartiment où 11 était seul. 

Ses yeux se voilèrent. 
Son cœur se serra douloureusement. 
U murmura 
— Un pressentiment sinistre vient de m'en-

vahir. 
> J'ai peur pour Odile., j'ai peur... 
Au même moment Odile rentrait chez 

elle, et disait a van Missen, bouleversé: 
— Pierre ne me retrouvera pas telle qu'il 

m'a quittée 
» Le malheur plane sur nous 1 
Et, toute en larmes, elle se réfugia dans 

sa chambre, tomba a genoux sur son prie-
Dieu et bégaya d'une voix entrecoupée par 
les sanglots 

— Soi igneur l Seigneur t ayez pitié de nous I 

III 

Les Deux Cousins 
André de Kermeur était certainement un 

original. 
La maison qu'il occupait a Bennes, rue 

d'Estrées en était une preuve évidente. 
C'était une grande bâtisse carrée à deux 

étages, d'aspect très simple et qui n'attirait 
nullement le regard 

Mais l'intérieur était d'un luxe extraordi-
naire arrangé avec un goût exquis. 

Partout des statues des tab'eaux. des 
bibelots, des plantes rares, des tentures ma-
gnifiques 

Au deuxième étage, parmi les chambres 
d'amis, toujours vides mais pourvues de tout 
le confort moderne et disposées avec élé-
gance, il y avait une chambre très vaste 
dont les murs étaient blanchis à la chaux et 

dont le mobilier consistait en un Ut de ter, 
une armoire en bois blanc et deux chaises. 

Ç'étad la chambre à coucher d'André de 
Kermeur 

Pai contre, son cabinet de travail était 
abondamment meublé, et sur le bureau, 
dans les bibliothèques les ouvrages scien-
tifiques s'entassaient en un harmonieux dé-
sordre. 

Dans le cabinet chirurgical voisin, au con-
traire régnait l'ordre le plus parfait et le 
oins minutieux. 

Inutile de dire que les instruments de chi-
rurgie les plus modernes, les plus perfection-
nés avaient seuls droit de cité dans ce 
sanctuaire du travail, oû n étaient admis 
que les pauvres gens à qui le docteur de 
Kermeur avait consenti a donner ses soins 

La clientèle élégante et riche était bannie 
de la maison de ia rue d'Estrées. 

Aussi se vengeait-elle en critiquant sour-
noisement le docteur de Kermeur qu'elle 
traitait d* maniaque et de déséquilibré. 

Elle n'avait pas eu la peine de lui fermer 
ses portes 

Le docteur de Kermeur depuis longtemps 
ne fréquentait plus personne de son momie 

U trouvait que les gens riches étaient des 
inutiles ei qu'il n'y avait rien à gagner à 
leur fréquentation. 

Maniaque et socialiste I 
Telles étaient les deux épithètes qui ac-

compagnaient partout le docteur de Ker-
meur et le faisaient regarder avec une sorte 
de crainte par la bourgeoisie et considérer 
avec svmpathie par le peuple dont il sou-
lageait la misère et les souffrances. 

Lorsqu'il n'était pas occupé pfts des pau-
vres gens de Kermeur travaillait avec 
acharnement. 

Deux de ses ouvrages avaient attiré l'at-
tention du monde médical et lui avaient va-
lu des lettres flatteuses 

Mais des compliments de ses confrères le 
docteur de Kermeur n'avait cure ...M.lrA Pour complète; le portrait moral d André 
de Kermeur nous devons ajouter qu à I ms-
tar de beaucoup de ses confrères qui pre 
tendent n'avoi pas trouv. d âme au bout 
de leur scalpel, il faisait profession (ta-

' EtSIpar un Illogisme qui n'était pas sur-
prenant chez lut les seules personnes que 
M de Kermeur admettait dans son intimité 
étaient deux croyants le républicain ca-
tholique Pierre Sinclair et le socialiste chré-
tien l'abbé Jean de Ri vers 

Il va de sol que l'amitié des deux botuu 
pour le docteur devait être singulièrement 
robuste pour résister a toutes les épigraMî-
mes a tous les sacrements et à la misan-
thropie de leur àffll 

Ce Jour U justement le docteur était en 
grande discussion avec l'abbé de Rivers, son 
cousin germain, professpur à l'Institut ca-
tholique, et qui était venu passer ses va-
cances à Rétines 

C'était après déjeuner et dans le cabinet 
de travail du docteur 

Les deux cousins fumaient une pipe et 
envoyaient vers le plafond des volutes de fu-
mée ponctuant d'une bouffée les temps d'ar-
rêt de la conversation qui était a=sez viv«. 

L'abbé un grand gaillard a la carrure so-
lide au front large, au profil césarien, se 
promenait de long en large, la pipe aux 
dents, les mains derrière le dos. 

A suivre 

Tous droits de reproduction réfervés pour 
les lournaux jt publications n'ayant cas de 
traités avpr la Société des Gens de lettres. 
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La Vie agricole 
État des vignes. — Le moment favorable au 

traitement de l'oïdium. — Traitement 
curatif. 

Le relèvement de température de la der-
nière dizaine de juillet vient d'améliorer en-
core la situation générale des cultures, qui 
se présentent à la fin de juillet, sous un as-
pect incomparablement supérieur à celui 
qu'elles avaient l'an dernier à la même 
époque. 

Quelques manifestations de mildiou ont 
apparu récemment sur des vignes jusqu'a-
lors indemnes depuis le début de l'année, 
mais elles sont sans gravité et elles n'inté-
ressent guère que des rejets ou des feuilles 
élevées. Elles n'ont pas assez d'intensité 
pour amener la diminution de récolte qui 
résulte d'une destruction un peu importante 
du feuillage, et elles sont arrivées trop tard 
pour s'accompagner de lésions sur les grap-
pes. Hors les quelques foyers de maladie 
dont j'ai parlé dans mes précédents articles, 
l'immense majorité du vignoble n'a pas en-
core vraiment souffert du mildiou, et si l'on 
peut augurer de l'avenir d'après ce qui a. eu 
lieu dans le passé, en présence de condi-
tions semblables à celles de cette année, il 
n'est pas appelé à en souffrir. 

Il n'en est pas de même de l'oïdium, qui ne 
cesse de prendre de l'extension. J'ai eu l'oc-
casion de constater cette année, â maintes 
reprises, l'influence du « moment » dans le 
traitement de l'oïdium. Il y a des époques 
favorables pendant lesquelles le soufre a 
une efficacité beaucoup plus grande. J'ai vu, 
par exemple, dans les palus du Médoc, une 
pièce de vigne traitée en partie seulement le 
20 juin, et qui se trouve indemne d'oïdium, 
tandis que les rangées voisines, dans les 
mêmes conditions d'encépagement et de sol, 
où ce traitement n'avait pas eu lieu, ont une 
invasion intense de cette maladie. 

Dans un autre domaine, un traitement 
donné le 4 juillet sur mes indications a en-
tièrement préservé des cabernets-sauvignons, 
pourtant si sensibles, tandis qu'à côté des 
rangs voisins de merlots, moins sujets à la 
maladie et qu'on avait omis de soufrer, se 
sont trouvés sérieusement atteints. 

Bien entendu, un vignoble traité au bon 
moment et préservé de l'oïdium jusque vers 
le milieu de juillet peut encore être atteint 
dans la suite surtout s'n est en cépages 
sensibles, dans un foyer ordinaire de mala-
die, et voisin d'un vignoble envahi Dans de 
telles conditions, un traitement effectué au 
bon moment peut préserver la vigne pen-
dant un mois, par exemple, et la laisser en-
suite sujette à la maladie. 

Dans une année aussi critique à cet égard 
que celle-ci, deux traitements peuvent être 
nécessaires depuis la nouaison jusqu'à la 
véraison. Pour les viticulteurs qui seraient 
Sans la nécessité de faire usage d'un traite-
ment curatif, je crois bon de redonner la 
formule au permanganate de potasse on 
fait dissoudre 125 grammes de ce sel dans 
un hectolitre d'eau. Cette solution est très 
active et fait disparaître les amas de pous-
sières provoqués par l'oïdium; elle enraye 
l'invasion pendant quelques jours et deman-
4e à être suivie, peu de temps après, d'un 
traitement au soufre. 

Il me faut répéter pour le traitement de 
l'oïdium le principe général que j'ai déjà 
Indiqué pour celui du mildiou : il est néces-
saire de proportionner ses efforts aux diffi-
cultés à vaincre. Le traitement doit varier 
selon les cépages, le sol. les circonstances 
atmosphériques de l'année. Il faut que l'ex-
périence — c'est quelquefois une bien coû-

teuse expérience — enseigne aux propriétal 
res quelles sont les conditions qui accen-
tuent ou diminuent l'intensité des diverses 
maladies. 

Il est. rare que toutes les pièces d'un vi-
gnoble demandent des soins aussi impé-
rieux. Toutes les années n'exigent pas une 
lutte aussi suivie contre l'oïdium, tous les 
cépages ne le redoutent pas au même degré. 
Savoir distinguer les cas où le danger est 
plus grand permet" de mieux distribuer les 
efforts. 

3. CAPUS. 

'onipe du Bépartemen 
Le Bouscat 

AVIS AUX FAMILLES. — Le maire invite 
les familles des orphelins de la guerre ha-
bitant Le Bouscat, à les faire inscrire à la 
mairie, le mercredi 2 août à dix heures. 

Les personnes qui se présenteront pour 
l'inscription devront être munies du livret 
de famille des parents. 

Martillac 
A L'HONNEUR. — Le jeune Henri Gom-

baud, maréchal des logis d'artillerie, a été 
décoré de la croix de guerre, avec citation à, 
l'ordre des batteries de tranchées de l'armée. 

Marcillac 
ALLOCATIONS. — Le paiement des allo-

cations nationales sera fait à la perception 
d'Etauliers le jeudi 3 août, de huit à onze 
heures du matin. . 

Gujan-Mestras 
CEBTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — 

Sont reçus : 
Ecole de Gujan (filles) : Yvonne Dubet; 

(garçons). André Fonds-Montmaur, Jean Gi-
nès, André Teillac. 

Ecole de Mestras (filles) : René Mano, Cé-
cile Lagauzère, Jeanne Lahore, Marie-Thé-
rèse Téchoueyres; (garçons) : Georges Mey-
nard. Henri Labat. 

Ecole de Meyran (mixte) : Pierre Baleste. 

ttbaurne 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M™ veuve G. Gaury, M"* veuve J. Gaury, M. 

Henri Gaury, les familles Courtiade, Bou-
chaud, Fréti'llère et Vallade remercient sincè-
rement les personnes qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie a l'occasion de la 
perte cruelle qu'ils ont éprouvée en ia per-
sonne du 

Capitaine Marc GAURY, 
du 247« d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre avec palmes, 
tombé au champ d'honneur, 

le 28 juin 191(1. à I âge de 22 ans, 
leur fils, petit-fils, frère, neveu et cousin, et 
les informent qu'une messe sera célébrée pour 
le repos de son âme le jeudi 3 août prochain, 
h huit heures et demie, en l'église Saint-Jean-
Baptiste de Libourne. 

A nder nos-les-Bain s 
ŒUVRE DES CONVALESCENTS MILITAI 

RES. — Le comité de secours organise poul-
ie dimanche 13 août une soirée artistique 
au théâtre de Tauzia, au profit de la For-
mation locale. De précieux concours sont ac-
quis. 

La station balnéaire a une influence ex-
ceptionnelle d'étrangers. Ceux-ci seront heu-
reux de s'associer à cette manifestation pa-
triotique. 

Arcachon 
ENSEIGNEMENT PRIMAIRE. — Le cours 

complémentaire de l'école de filles Victor-
Duruy, dirigée par Mme Yon, et professé 
par Mines Soubiran et Bachoué, a présenté 
des élèves qui sont reçues : 

Au certificat d'études primaires supérieu-
res : Mlle Raymonde Paul. 

Au brevet élémentaire • Mlle Yvette Du-
puch. 

A l'Ecole normale d'institutrices : Mlles 
Raymonde Paul, n. 1, à Angoulême; Marie-
Louise Doussy, n. 3, à Mont-de-Marsan; De-
nise Seguin, n. 10, à Caudéran; Alice Bon-
namen, externe, à Agen. 

ALLOCATIONS NATIONALES. — Le paie 
ment des allocations aux femmes des mobi 
Usés, pour la période de 4 au 31 juillet in-
clus sera fait. 

A Arcachon, le jeudi 3 août, de 10 à 11 et 
de 15 à 16 heures. 

A La Teste, le vendredi 4 août; à Gujan-
Mestras, le samedi 5 août, au Teich, le lundi 
7, aux heures habituelles. 

LES ALLOCATIONS. - Le paiement des 
.allocations nationales, pour la période du 
4 au 31 juillet, sera fait dans tout l'arron-
dissement, à partir de mardi 1er août. 

A la perception de Blaye-Beaulieu, ainsi 
qu'à la recette des finances, les paiements 
auront lieu les 1er, 2, 3 • t 4 a.,"'t. 

Les allocataires sont priés de se munir de 
monnaie d'appoint. 

Théâtres et Goncerts 
Théâtre-Français 

TOURNÉES BARET 
LOUTE, comédie en 4 actes, de M. Pierre Veber. 

Félix GALlï'AUX. 

Loute est une ancienne connaissance 
qu'on revoit toujours avec plaisir. Elle sait 
les bonnes recettes de l'art du rire; elle les 
tient des maîtres et se souvient de leurs le-
çons. A l'école des Surprises du divorce et 
de la Dame de chez Maxim, elle a beaucoup 
appris et beaucoup retenu... 

Vous vous rappelez peut-être que Loute 
est une jeune personne mariée en province 
et présidente au patelin d œuvres philan-
thropiques. Mais à Paris, où elle passe la 
plupart de son temps, c'est une simple « pe-
tite femme » accueillante et fêtarde. Son 
mari mène du reste la même vie en partie 
double. Loute quitte son ami parisien, le 
noceur Dupont, pour aller faire son petit 
stage en province de femme honnête, mais 
cette absance lui coûte cher. Dupont souf-
fle à un cousin sa douce fiancée, Renée des 
Echauguettes. et tout le monde se retrouve 
pour le bon motif à Vire, où le mariage est 
célébré. 

Rencontres imprévues, quiproquos, scè-
nes de jalousie et aussi de raccommodage, 
Dupont est surpris sur les genoux de Loute. 
Oa divorcera. Mais tout le monde conspire 
à rapprocher Dupont de sa femme, même 
Loute. et tout Unit en beauté. 

Cette pochade est un thème pour la fan-
taisie trépidante et l'allégresse en fusée do 
«notre» Galipaux. U s'y dépense à souhait 
en mimique irrésistible en trouvailles de 
gestes et d'accent, en verve toujours origi-
nale de comédien-protée, pour tout dire. On 
a ri aux larmes, et Galipaux a été acclamé. 

Mme Rosine Maure! est une réjouissante 

duègne. Mlle Mynam Goldstein est fine et 
plaisante sous les traits 'e Renée. MM. Ga-
raudet, Prévost, Romain, Me\, Mmes Lhé-
ritier, Fargès, Andrée Lorys sont de cor-
rects et consciencieux partenaires, et^Mlle 
Suzanne Goldstein est uni Loute délurée, 
souple et gaie sans outrance. 

P. B. 
«Loute» et Galipaux. — Mardi 1er août, Fé-

lix Galipaux, Rosine Maurel, Suzanne Golds-
tein, dans la jolie comédie de Pierre Weber. 
Places de t fr. â 4 fr le fauteuil. 

La Boite a Fursy - Mardi 5, mercredi 9, et 
jeudi 10 août, trois galas du célèbre théâtre 
Montmartrois la Boite â Fursy, avec l'im-
mense succès . « Quelle heure est-il ? », revue 
de Fursy et Dominique Bonnaud. Location ou-
verte. 

Aihambra-Jardin d'Eté 
Représentations de Uaimu. — Il est superflu 

d'insister sur le succè. de Raimu. Ce popu-
laire artiste, au jeu à la „ois si intelligent et 
si simple, a conquis le public bordelais. Il ob-
tient à chaque représentation des applaudis-
sements chaleureux Ceux qui voudront le 
voir dan» les trois grande-- scènes qu'il inter-
prète actuellement, feront bien de iouer sans 
retard, rue d'Alzon. ou par téléphone 23-76 

Les nouveaux finales il est Impossible 
d'imaginer des apothéoses plus somptueuses, 
des costumes plus chatoyants, une figuration 
plus alerte et plus gracieuse, des ballets mieux 
réglés que ceux qui triomphent dans la jolie 
et gaie revue de MM Dominique Bonnaud et 
Jacques Darval doni trois, mois d'affiche sont 
loin d'avoir épuisé la vogue. Places assises, 
1 fr. 25, dans la salle et, dans le magnifique 
jardin. 

iiîouïles-^asirio d'Eté 
a A ciel ouvert I» avec Mario. — Tous les 

soirs, à huit heures un quart, la revue triom-
phe, et «A ciel ouvert!» bat tous les records 
du succès et des recettes. Comment en serait-
il autrement, avec une telle richesse de pré-
sentation, un luxe de décors et costumes, une 
interprétation exceptionnelle . Mario, La Hé 
léna, Bédué, Levasse UT Jane Morzier, Gaston 
Lecoq, Nine Delaunay. La Viallena, Ferrey, 
Javerzac, René uaniy, Dina L-urenzi, Rose 
Fournier, Yvonne Vallée, La Cavalini et son 
danseur Dorys, le petit Brunei, les 24 Nice 
Girl's, et la belle Demerville, à l'académie 
scupturale, dans son incarnation de la Vie-, 
toire. 

Concours de chanteurs Mayol. — Mercredi 
soir, soirée de grand gala soixantième de la 
revue; en intermède, concours de chanteurs 
genre Mayol, amateurs, professionnels, hom-
mes et dames, inscriptions à M. René Gamy, 
administrateur Au cours de la soirée, brillant 
intermède , avec M. Gaston Lecoq, Ferrey, La 
Héléna, Levasseur, Nine Delaunay. 

ocaïu-ilieâife 
«Eu S'cala, venez-y! — Mardi 1er août, gala 

sensationnel pour les débuts de l'étoile pari-
sienne, Suzanne Valroger. la reine des diseu-
ses, qui paraîtra dans lt deuxième acte de la 
revue. Prix ordinaires des places, sauf pour 
les fauteuils (3 h., et les places de loges 
(4 fr.) Location sans frais 

Les personne» qui ont retenu des places 
sont priées de retirer leurs coupons mardi, 
avant dix heures, faute de quoi, la Direction 
en disposera. 

Théâtre de Plein Air 
Avenue de la République, HO, Caudéran 

Or, annonce pour le dimanche 6 août, au 
Théâtre de plein air de l'avenue de la Répu-
blique, a Caudéran, une représentation de « la 
Dame Blanche», .'opéra Cl inique de Boic'dieu, 
avec une jolie distribution. 

D'heureuses modifications apportées au vé-
lum metten* toutes les places à l'ombre et 
même à i'abri de la pluie. 

Société de s Musiciens deFrance 
Mlle B. Chartier nous prie d'annoncer qu'elle 

préparera pendant les vacances les élèves-ar-
tistes ou le- professeurs qui désireraient ob-
tenir le brève' de la Société' des musiciens de 
France. Session à Paris en octobre. (Deux élè-
ves reçues en 1912 et en 1914 avec mention très 
bien ) S'adresser, kl. rue Judaïque. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
«La Fuite des Diamants». — Mardi 1er août 

en matinée, nouveau programme : « Chasses 
polaires». «l'Enfant trouvé», «la Fuite des 
Diamants», le plus beau n*;m du jour; «Au-
guste et Toto », vaudeville; «Page d'Amour en 
Floride», «la Fête des Zouaves à Salonique» 
(actualité). Salle confortable et aérée par de 
puissants ventilateurs. Prix, de 0 fr. 25 à 1 fr. 
le fauteuil en matinée; de 0 fr. 50 à 1 fr. 50 
en soirée. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 31 juillet 

Montés en rade : 
Vellore. st. ang., c. Middieton, de Boston. 
Gurly, st. norv., c. Iversen, de Manchester. 
Preiconlssos st. grec, c. Stavridis, de Rosario. 
Avellaneda, st. arg., c. Secardi. de New-York. 
Màliîn, st. norv., c, Stromberg, de Swansea, 
Cayo-Domnigo, st. ang.. c Neroman, de Mont-

réal. 
Château-Paimer, st. fr., c Benech, de Dun-

kerqua 
Uribitarte, st. esp., c. Sanz, d'Ardrossan. 
Ala, st. norv., c. Kristofersen. de Newport. 
Margot, st. norv., c. Ashjormen, de dito. 
Estafette, st. ang., c. Mororatt, de Huelva. 
Les-Jumelles, goél. fr., c. Lessilou, de Swan-

sea. 
Vi!le-de-Valer.ciennes, st. fr., c. Boulogne, de 

• Barry. 
BASSENS, 31 juillet 

Aux appontements : 
F.xford. st. ang.. c. X.... 
Anglo-Mexican. si ang., c. X.... d'Amérique. 
Niobé, st. fr. c. Geffroy, de Clasgow. 

LAROQUE, 31 juillet 
Mouillé sur rade 

Gouverneur-Ballay. st. fr., c. X..., d'Algérie. 
PAUILLAC, 31 juillet 

Aux appontemeMs : 
Bygdones, st. ang.. c. X..., d'Amérique 
Grios, st. grec, c. X... 
Suitolk-Coast, st. ang., c. X... 
Chemiston, st. ang., c. X..„ d'Amérique. 
Ytteroy, st. ang., c. X..„ de Bordeaux. 
Lucienne, goél. fr., c. X... 

Rade de montée : 
Ason st esp. c. X 
Rooseg, st ang.. c. X... 
Cumbrian, st ang., c. X..: Marthe-ftoux. nav fr., c. X..„ de Cardlff. 
Balaguler, st. fr.. c. X... 
Petitgaudol. st ang., c. X... 
Euka-III, st. dan. c. X... 
Wi.liambeiis. st. ang., c. X..., de dito. 
Cumberland. st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Cassiani. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Dika. st norv.. c. X... 
Alphonse - Conseil, st. fr., c. X... 
Bla, st. suéd.. c. X... 
Saint-Georges, st. fr., c. X..., de Swansea, 
Barbara, st ang., c. X.... d'Angleterre. 
Archlbald-Rousseet, st. ang., c. X 
Guyane st. fr., c. X... "' . 
Cap Breton, st. fr., c. X..„ d'Angleterre 
Frecarn, st.. ang., c. X . 
Pontet-Canet, st. fr., c. X..., de Brest. 
Elisabeth - Maersk, st. dan., c. X 
Kong - Slgurd. st. norv., e. X... 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Co'artes Ivresses 

Sur ia chaussée, d'innombrables voitures 
de toutes sortes gravissaient la pente qui 
conduit à la gare du Nord. 

Le passant qui s'était mis à la poursuite 
les deux femmes de la maison Labaume, 
c'était Jean de Brault. 

Depuis quelque temps, il rodait fréquem-
ment aux environs du magasin de la grande 
tieuriste. U semblait que sa distraction la-
vorite fût d'admirer les assortiments artis-
tiques des vitrines, véritables chefs-d'œuvre 
ie composition. Jusque-là, il avait ù peine 
»btenu un regard ou un mot de celle qui en 
taisait le plus bel ornement. 

Les deux voyageuses, on le présume, 
fiaient Fanny et sa camarade Marie Gi-
ruild. Où allaient-elles! 

Leur voiture s'arrêta devant la façade mo-
numentale de la gare. 

Fanny dit vivement à sa compagne 
— Paye le cocher: je cours prendre nos 

billets. ' 
Elle était à peine a quelques pas, lorsque 

Jean de Brault ariêta Marie Girauld et lui 
dit : 

— Tu me hais donc bien, puisque tu relu-
ses de me parler ou de m'entendre î... 

Elle répondit 
— Je ne hais personne, et vous moins que 

les autres. 
— Mais alors î... 
— Seulement, vous m'avez fait au cœur 

une blessure qui ne se guérira jamais, mon-
sieur de Brault; j'aurai toujours pour vous 
de l'amitié et de la reconnaissance, mais de 
l'amour, jamais! Il est mort.. Adieu 

Il essaya vainement de la retenir. Elle se 
perdit dans la foule. 

il demeura un Instant Immobile, la sui-
vant des yeux 

La scène se passait à deux pas de son 
cocher. Elle n'avait duré que quelques se-
condes. 

L'homme du fiacre en avait vu d'autres. 
— Un amoureux retoqué, pensa-t-il. c'est 

dommage, ce serait un beau couple I un bel 
officier et une Hère gonzesse.. 

Son client d'un instant lui mit royalement 
deux thunes dans la main, et il s'en alla. 

C'était le double de ce qu'il lui avait offert. 
— Généreux comme un prince, pensa le 

cocher, et joli garçon I La belle a refusé un 
rude chopin I 

Des voyageurs l'arrêtaient. 
— Montez... 
Et il se dit : 
— Ah I veine... Une bonne journée ! 
Jean de Brault descendit machinalement j 

vers l'Opéra agité des sentiments divers 
qu'ont éprouvés tous ceux qui ont passion-
nément aimé. 

A son aspect, Marie Girauld n'avait en ni 
dépit m colère 

Elle l'avait écouté avec le calme d'un 
cœur qui a cessé de souffrir Elle lui avait 
répondu avec l'émotion contenue d une âme 
douce qui ne veut se souvenir que du bien-
qu'on lui a fait. 

11 y avait de la tristesse dans son adieu, 
mais aussi de la fermeté et de la noblesse. 
Elle semblait lut dire 

.— J'ai commis une faute... Je n'en com-
mettrai pas d'autres 

11 aurait voulu lui parler, entendre de sa 
bouche le récit de ses souffrances, ■ ■oniiaî-
tre ses espoirs, ses doutes et ses craintes. Et 
doucement, en quelques mots, elle lui si-
gnifiait 

— Entre nous, tout est Uni. 
11 lit un geste de résignation, et. oubliant 

qu'il était seul il dit presque à haute voix ■ 
— Soit, donc 1 
Marie et Fanny étaient emportées par le 

train qui devait les laisser â Luzarches. 
Aux deux rives du chemin de fer c'était 

une suite de riantes campagnes, de bosquets 
d'arbres rares, de plaines plantureuses et 
fertiles, peuplées de villa? et de châteaux, 
résidences de puissants et d'heureux du 
jour. 

Qui donc eût songe alors, au milieu de ces 
promesses du printemps, qu'un ambitieux, 
fou d'orgueil, apporterait, quelques jours 
plus tard, la ruine et la mort dans ces pai-
sibles campagnes changerai ces champs 
verdoyants et fleu ris en cimetière, et sème-
rait le deuil chez ses tranquilles voisins, en 
vouant au massacre et au carnage ses pro-
pres sujets. 

Aucun symptôme ne faisait pressentir ces 
désastres I 

Vers onze heures, les deux employées de 
madame Labaume descendirent du train, les-
tes et pimpantes, et, par un sentier doux 
au pied et bordé de champs d'avoine et de 
blé. elles ne tardèrent pas a arriver à la" 
barrière de la maison du major Bupert. 

Une bonne figure paternelle et souriante 
les y attendait C'était celle du maître! 

Dès la veille, il était venu en fourrier pré-
parer les logements ravitailler sa maison et 
préparer la réception de ses protégées 

Il s'épanouit à leur aspect, leva les bras et 
dit. 

— Entrez doue, mes entants I 
Le jardinier avait fait la toilette du par-

terre L'unique allée conduisant au logis 
était ratissèe a miracle, pas un grain de sa-
ble ne dépassait l'autre 

Jean-Pierre appela sa ieinrae : 
— Marie Anne 1 la petite... 
La Bretonne parut sur le seuil et dit: 
— Elle esl occupée. 
Elle rétait, en el'iet. 
Etendue sut un tapis, la petite Suzanne 

j têtalt tranquillement sa mère nourricière, 
I une toi ie chèvre blanche, pour laquelle, je 
i vous prie de le croire, on avait les plus 

grands égards 
— C'est moi. dit le major, qui ai organisé 

le service Dans mes voyages, j'avais été 
témoin d'une scène qui se renouvelle ici. 

C'était charmant I 
La chèvre blanche, soignée comme une 

princesse, semblait avoir adopté l'enfant 
sans père. Elle avait pour elle toutes les at-
tentions, toutes les délicatesses. 

Lorsqu'elle eut rempli son office, elle re-
tourna paisiblement à son étable, un petit 

pavillon couvert de chaume et garni de belle 
paille dorée. 

Elle était, gentille, la petite Suzanne com-
me ce.- bébés roses et blancs qui ressem-
blent à des anges, dont l'ineflnble sourire 
est pour les mères la plus douce des récom-
penses. 

Un déjeuner simple, mais abondant atten-
dait les convives 

Lorsque l'enfant, replacée dans son ber-
ceau, se fut endormie sous les baisers de sa 
mère, on se mit à table 

De vieilles bouteilles de vin, comme il s'en 
trouve dans ces ogis de rentiers prévoyants 
accompagnaient l'omelette coutumière des 
côtelettes et le pâté qui produisait un bel 
eflet dans sa croûte 

Puis ce fut le dessert, les flacons de li-
queurs de famille et ie café servi dans des 
tasses qui remontaient au moins * un demi-
siècle Chers souvenirs, vieux meubles des 
parents, objets aimés, dont on ne se sèoara 
qu'avec une sorte de déchirement du cœur 
vous devin/ être dispersés comme tant d'au-
tres, pillés, saccagés, volés, par de- barba-
res tels qu'on ne saurait trouver des ana-
thômes assez violents pour leur réprobation 
de maudits dans ' éternelle histoire 1 

Mais ce tour-là des nuages n'existaient 
qu'à l'horizon lointain, invisibles encore 

L horrible crime se préparait entre' les 
murs épais de Potsdam 

L'or de France, ce nerf de la guerre rou-

Be'rlin?0'5 —
 X" CaiSS!?s de Vienne'et de 

Des centaines de millions s'en allaient a 
(.otistantmople payer des canons qui de-
vaient se tourner contre nous et gorger des 
ennemis qui ne demandaient qu'A noua as-
sassiner. 

<4 tuivrr). 
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Ce qui veui une, pour ceux qui n'ont pas 

eu le loisir de faire un stage à l'Ecole Po-
lytechnique, qu'en cas d'anémie si vous ure-
nez une pilule Pink. elle vous donnera ma-
thématiquement une certaine force (et une 
force certaine), laquelle multipliée par la 
force nouvelle que vous procurera une sé-
finiff f ™
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ulst; d'une troisième, 

et ainsi de suite usq-u'à 35 pilules (une bol 

<\P'i £ F' u- (M *JU " fallait-démontrer) 
es résohifïnn1'', rébarha«' cette équauon est résolue tou^ les iours par des millions 
de personnes, qui, ayant été guéries par là 
Pilules Pink, en font régulièrement ni e cure 
à chaque changement efi saison à titre pr™ 
m?viennent

aTtaU0n? "P ^^«5, parviennent de ce fait, quotidiennement 
prouvent surabondamment l'efficacité de ces 
pilules contre l'anémie, et 'a somme de, ob-
servations probantes ainsi recueillies par 

mût tlTîJZ™ lfl cerm"de scl-" 
Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 

mnPhMmrrf«eÀ V aVMPM :
 Pharmacie Ga-

?7 ?; Tri l e Ba,ù'-. 1 ar,S: 3 fr- 50 la boîte 17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

Revue de la Semaine 
Bordeaux, 30 juillet. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. - La température est des plus favora-

bles depuis quelques jours, et dans le Sud 
Ouest, ie Poitou et le Centre! la moisson se 
poursuit très activement du ne peu encore 
avoir des renseignements bien précis sur les 
rendements, car les battages ont à peine com-
mence mais m s accorde à dire que l'épi est 
bien plein et que ia gerbe est lourde, ce qui 
Indiquerait une bonne récolte bans l'Ouest, 
le Nora et 1 Est, on constate une amélioration 
sensible dans l'état de.- blés grâce u relève-
ment de la température. 

La situation commerciale des blés reste aussi 
mauvaise; les offres en blés vieux sont à 
peu près nulles, et les blés nouveaux ne sont 
guère offerts que dans le Midi et sont rapide-
ment absorbés par les besoins locaux Les 
offres ne prendront d'importance que la mois-
son terminée, et lorsque les battages battront 
leur plein. Les livraisons faites par le service 
uu ravitaillement civil sont assez irréguliôres 
par voie ferrée, et la demande reste active 
alors que les offres ne sont pas encore suf-
fisantes Les cours sont par suite plus fermes 
en disponible immédiat, mais les affaires 
s engagent difficilement sur la nouvelle cam-
pagne. La meunerie n'ose se porter aux achats 
ne sachant encore si la marchandise pourra 
sortir librement des départements produc-
teurs. 

La loi sur la taxation et la réquisition des 
céréales, votée sans discussion par la Cham-
bre des députés, tout en relevant à 33 fr le 
prix de réquisition du blé' n est pas faite 
pour améliorer la situation, en y comprenant 
les entraves apportées à la liberté commet-
Si a le. 

Les cours des blés étrangers sont plus fai-
bles depuis quelques jours sur des expor-
tations plus importantes de l'Argentine, mais 
les prix sont trop élevés surtout avec tes 
droits de douane pour intéresser le commer-
ce et la meunerie 

On cote : Blés de Seine-et-Marne et d'Eure-
et-Loir, 31 fr 25; blés du Centre et du Poitou, 
33 fr. 75 à 34 fr.. blés de Bretagne, 32 fr 50 à 
33 fr., le tout les 100 kilos nus. gares départ. 

Farines. - Les importations pour le service 
du ravitaillement civil sont élevées, et les li-
vraisons en boulangerie sont assez régulières 
dans notre département; la vente des frriries 
indigènes au commerce- devient eicore plus 
difficile. 

On cote : Farines américaines ou anglaises, 
44 fr. 50; farines du ravitaillement civil, 43 fr. ; 
farines de cylindres du Centre et du Haut-
Pays, 45 fr. 50 à 46 fr les 100 Kilos legés. gares 
ou quai Bordeaux. 

Issues. — Il est parait-il matériellement im-
possible d'obtenir les issues au prix de la 

taxe, et cependant les besoins sont très grands 
avec une production fort restreinte 
o« » ,co.te nominalement Son gros écaille, 
23 a 21 fr.; son extra, 22 à 23 fr.; repasse, 23 
a 24 rr., te tout les lOO kilos nus, gares Bor 
deaux; son tout venant. 16 fr. 50 les 100 kilos, 
prix de la taxe 

Maïs. - Les cours sont très fermes sur le 
relèvement du prix du fret 

On cote Roux Plata sur août, 38 fr. 50; sur 
4 de septembre, 37 fr 25; sur 3 de novembre. 
37 fr les 100 kilos logés, quai Bordeaux 

Avoines. - La récolte s'annonce comme très 
belle, et. à moins d'intempéries, la qualité 
sera nonne. 

A l'approche des offres en avoines nouvel-
les, les cours se tassent peu à peu, mais il est 
impossible d'obtenir les prix de la taxe, et les 
transactions en avoines vieilles restent se-
crètes 

On cote nominalement : Grises d'hiver du 
Poitou disponibles. 39 à 40 fr. les 100 kilos nus, 
gares Bordeaux 

Orges. - Les offre» en orges vieilles sont 
nulles, et les affaires s'engagent très difficile-
ment sur la nouvelle récolte, étant donnée 
l'incertitude au sujet de la taxation. 

On cote Orges de pays 39 a 40 fr. les 100 ki-
los gares Bordeaux 

Seigles. — Les affaires sont, nulles en dispo-
nible. 

On cote Seigle de pays. 30 à 31 fr. les 100 
kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge en planches, les 100 

405 fr. 
Cuivre jaune, en planches, les 100 

405 fr 
Plomb saumons, les 100 kilos, 100 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 115 fr. 
Plomb laminé, les 100 ki os, 120 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

325 fr. 
Etain. Détroit, les 100 kilos, 650 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 650 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 400 fr. 

T7H pi»|i|i|ii.i 'Munitnr 

kilos, 

kilos, 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 30 juillet. 
En parcourant les informations publiées 

par nos confrères spéciaux, nous relevons la 
confirmation de nos renseignements person-
nels. 

Nous ne saurions mieux faire que de placer 
sous les yeux de nos lecteurs les fragments 
d'articles recueillis à leur intention. 

A. T. 
De la «Feuille vinicole de la Gironde a s 
«De Mat-sac. — Enfin, depuis quelques jours, 

nous jouissons d'une température normale, 
attendue depuis si longtemps, et qui permet 
au verjus de se développer, dans des condi-
tions satisfaisantes. 

» Point de mildiou, peu d'oïdium grâce aux 
sulfatages et soufrages répétés qui, cette an-
née, ont pu être pratiqués en temps opportun, 
grâce au concours qae nous ont apporté les 
équipes ou congés militaires et les cantonniers 
que l'administration a mis à notre disposition. 

a La coulure a bien frappé quelques cépa-
ges, notamment les Sémillons et les Muscadet-
les, mais malgré ente coulure en grains, nous 
espérons, dans le grand vignoble blanc, faire 
une petite moyenne récolte, si rien ne survient 
jusqu'aux vendanges. 

» Quant aux affaires, elles sont nulles et ne 
reprendront que vers le mois de septembre, 
lorsque la Foire de Bordeaux attirera dans 
notre grande ville une affluence d'étrangers 
de toutes professions qui viendront y faire 
des achats et des ventes. 

«Les viticulteurs de Barsac et pas mal de 
la Gironde, paraît-il, se proposent d'apporter 
leur concours à cette foire mondiale, que le 
commerce appelle de tous ses vœux, et qui, 
très probablement, sera le signai de la reprise 
des affaires de tous genres . 

• Uu Médoc. — Le temps est magnifique et 
bien de saison; il nous aide puissamment, 
puisqu'il nous permet de travailler nos vignes, 
nos fourrages, et entrave certaines maladies 
cryptogamiques; pas toutes, car l'oïdium s'est 
montré généralement et a fait quelques pro-
grès malgré nos soufrages répétés. II est mé-
chant, et, par contre, le mildew ne l'est pas 
cette année. Depuis huit ou dix jours, on ren-

contre quelques taches sur les feuilles nouvel-
les, et cest tout. Nous espérons qu'un bon sul-
fatage fait ces Jours-ci pourra nous préserver 
Jusqu'aux vendanges Les verjus grossissent 
très convenablement, et on volt de très belles 
grappes dans les vignes qui ont fleuri de bon-
ne heure (terrains précoces et perméables). Les 
Merlots, les Petits Verdots, les Cabernets 
francs sont Jolis. Dans les terres un peu hu-
mides, compactes, qu'on appelle terres froi-
des, la coulure en grains a été considérable. 
On trouve quelques piqûres d'insectes avant-
coureurs Le beau temps sec nous a fait rega-
gner quelques Jours de retard (5 à 6 environ). 
Quelques gros raisins se « vltrlllent », certains 
bois changent de couleur. Concluons : Sauf 
l'oïdium, la vigne va bien.» 

— De la «Revue vinicole a : 

« Il y a baisse légère sur les vins futurs de 
1916 en raison des belles apparences de la ré-
colte, AÊ 

a Dans la Gironde, contrairement aux liabl-
tudes, Il vient de se dessiner un bon mouve-
ment d'achats sur souche, à fiOO fr. le tonneau 
nu sur bourre (Bas-Médoci 

a A Nîmes, on cote: Ara mon, 67 à 79 fr. ; 
Montagne, 9° à' IO-J, de 70 à 72 fr. ; blanc bourret 
et Picpoul, 68 à 72 fr.; rosé, Paillet gris, 67 à 
69 fr. l'hecto. 

a A Narbonne : vins de 1915, de 67 à 73 fr. 
l'hecto 

» A Perpignan : vins de 1915, 7 a 8o, de 68 à 
69 fr.; 8 à 9°, de 69 à 70 fr.; 9 à 10". de 70 a 71 fr.; 
10 à U". de 71 à 72 fr.; U à 12o, de 73 à 74 fr. 
l'hecto. 

a Dans le Beaujolais, on cote les crus classés 
de 200 à 300 fr. la pièce; les bons vins de co-
teaux de 180 à 200 fr., et les bons ordinaires 
de 150 à 175 fr. les 226 litres. 

a En Bourgogne : Ordinaires, de 180 à 200 fr. 
la pièce de 228 litres; rouges et blancs de 
l'Yonne, de 100 à 120 fr. la feuillette de 136 11-
tr» En Auvergne, le pot des 1915 de 15 litres se 
paie de 12 à 18 fr.; dans la Nièvre, 140 à 175 fr. 
la pièce de 200 litres; dans l'Isère, de 70 à 80 fr. 
l'hectolitre; dans la Loire, de 75 à 90 fr. 

«Dans l'Ain, de 150 à 200 fr. les 216 litres; 
dans l'Allier, de 140 à 160 fr. ; en Saône-et-
Loire de 180 à 200 fr. la pièce, et de 250 à 300 fr. 
pour les cuvées supérieures; les Pouilly-Fuissé, 
à 100 et 120 fr. la feuillette; les Gamays d'ar-
rière-côtes, à 175 fr la pièce; les Noah, à 115 
et 125 fr la pièce. 

a Dans le Lot. les cours sont de 180 à 220 fr.; 
en Dordogne, de 650 à 750 fr. le tonneau; dans 
le Lot-et-Garonne, la barrique de 225 litres, de 
175 à 200 fr. ; dans les Basses-Pyrénées, la barri-
que de 300 litres, de 250 à 300 fr. ; en Armagnac, 
200 fr. la barique de 225 litres. 

» Partout, les affaires en vins de 1915 sont nul-
les Le commerce est fatigué ûs la hausse et 
s'abstient. .,.,„. 

» Les nouvelles de l'Algérie sont fort mau-
vaises Le siroco vient s'ajouter aux dégâts. 
Dans ies terrains sablonneux, il y a des vigno-
bles éprouvés pour la moitié de leur récolte. 
Peu d'o'dium en ce moment, sauf sur des ca-
rignans, mais raisins et feuilles atteints par 
le mildiou ont été complètement desséchés par 
le siroco. Black-rot et mildew font de nombreu-
ses taches. La pyrale est très redoutable; l'eu-
démis semble avoir disparu depuis ,1e siroco. 

• Les affaires sont tout à fait insignifiantes 
actuellement, même sur souches. 

a Dans les ports de la métropole, tes vins 
d'Algérie ou d'Espagne, de 10 à 12», se traitent 
de 70 à 75 fr. l'hecto. 

a Les achats de cidres ont cessé, vu le peu 
de conservation de cette marchandise, pen-
dant les grandes chaleurs. 11 ne se traite plus 
que quelques cidres de qualité tout à fait su-
périeure, surtout des doux. » 

HERAULT 
Béziers. On ne peut parler que pour mé-

moire des 1915, attendu qu'ils n'existent à peu 
près plus. , , 

Les vendeurs sur souche n'acceptent plus 
aucune proposition de la part des courtiers. 

Notre marché a donc été à peu près nul com-
me affaires. Les ventes raites dans le courant 
de la semaine ont eu lieu sur la base de 36 à 
40 fr. l'hectolitre, suivant qualité. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools d'industrie. — Les affaires sont nul-

les pour les alcools étrangers, par suite de 
l'embargo mis par l'armée sur ces marchan-
dises. 

Des ordres ont même été donnés pour ré-
quisitionner des alcools récemment dédouanés 
et entreposés dans des magasins particuliers. 

Malgré des démarches multiples faites par 
les Chambres de commerce et les divers Syn-
dicats, aucune amélioration n'a été apportée 

A ce régime. Toutefois, on peut obtenir, paralt-
II, la levée de l'embargo en payant 300 fr. de 
droits de douane au lieu de 70 et 80 fr. appli-
cables aux alcools flottants au moment de la 
promulgation du décret augmentant les droits 
d'entrée sur les alcools. 

Taxe de fabrication 2 fr. 50 par hectolitre 
d'alcool pur. 

Rhums 
Navire attendu : «Saint-Laurent». 
Rhums de la Martinique, de la Guadeloupe 

et rte la Réunion. - Sans vendeurs. 
Rhums de la Jamaïque et de Demerara. — 

Ces rhums sont cotés de 300 à 325 fr., droits d( 
douane à la charge des acheteurs. 

Stock de rhums en douane au 15 juillet'. 
Martinique, {17 hectolitres; Guadeloupe, 3 hec-
tolitres; divers, 75 hectolitres. Ensemble. 595 
hectolitres. 

EN VENTE 
Dans les Magasins de la Petite Gironde : 

Le Baron de Corniveile 
(CONTE) 

par Georges ELIS 
Une brochure in-8°, bien éditée 

Prix : 50 centimes 
Envoi franco contre 55 centimes, adressés au 
Directeur de la « Petite Gironde a, à Bordeaux 

EN VENTE 
dans les Magasins de la Petite Gironde 

Le Fonctionnement complet 
dix 

Canon de 75 
Par L. BADDRÏ DE SAUHIER 

C'est Incontestablement l'ouvrage le 
plus clair et le plus Intéressant qui ait 

été fait sur notre merveilleux canon. 
Tout le monde voudra lire et cotiser 

ver cet ouvrage qui est présenté sous 
ta forme d'un album oblong. édité lu 
xueusement sur beau papier surgiacê 
et enrichi de 50 planches ou photogra 
vures prises avec l'autorisation du 
ministre de la guerre. La direction ie 
l'artillerie en a approuvé la publication 

Fsrlx : Ê£ i's«. SO 
Envol franco contre mandat-poste 

adressé au Directeur de la Petite 
Gironde, à Bordeaux 

LES REPASsorleFRON 
Maison Centenaire 

Fondée par APPERT 
en 1812 

Chevallier-Appert 
fournisseur del'Inten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée. Appréciez ses 
plats froids : Pigeon Médicis, 
Jambon d'York glacé en tranches. 

Laitues froides à la Tartare. 
Gnos : 30, Rue de la Mare, Paris, xx». Cetel.trtnoo. J 

ïcoalements, ProsUtite, Cystite; 
QUERIS0N SUREf.ri. 

EJIV VENT© 
Dans les Magasins de la Petite Gironde : 

Ouvrages de E. TRIGANT-GENESTE 
Sous-Préfet honoraire. 

Manuel Formulaire des Demandes de 
PENSIONS et SECOORS IMMÉDIATS 

fles VEUVES de militaires non fonctionnaires 
PRIX : 1 FRANC 

GUIDE PRATIQUE 

des RÉFÛEMÉS Nft i, N* 2 
REFORMES TEMPORAIRES et de leurs Familles 

Maintien ou Retrait des Allocations â celles-ci 
Gratifications renouvelables 

Allocation» spéciales. Secours aux Réformés 
PRIX : 1 FRANC 

Envoi franco contre mandat-poste adressé 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bor-
deaux. 

Les Établissements 
Jamet-Buffereausonf tes 
mieux organisés pout Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place: Comptabilité,Sténo,etc. 
nj-tma-tr» A iiv .PARIS, 96, Rue Rivoli. BOR DE A UU ; 67, Cours Pasteur, 

ACHETEZ dans tous les Magasins 
et dénôts de la Petite Gironde : 

a Pochette-Correspondance 
MARQUE L*. Or. 

4 Feuilles doubles ~ 4 Enveloppes 
Papier blanc hâtonnè de premier choix, 

Enveloppes fortes el glacées. 

Pour IO oemtlmes 
| Celte Pochette-Correspondance est unique, 

rareté du bon papier et sa clierlé. 

PfisIlKsrtCO veruame peau ne Doue, avineeSi 
uUUnUCO prêtes S servir.Quai, supérieure. 
libre... 4'85 
1 litre 1/2 5'10 
2 lilres 6' SO 
Envol f°° contre mandat : A. Villatte. Tarbes. 

Le Directeur ; Marcel UOONOUILHOU. 
La Gérant. George» BOUCHON. 

ûuraeaux 
imprimerie GUUNOUILEO» 

nie Guirsude, n. 
Maertlnan r*-*\tiv«* W'***WBBSà 

A VENDRE clbiquef Tebill 
hect en ciment armé, vides devin 
9 FOUDRES ovales de 16 hectos, 
11 FOUORES ovales de 6 bectos, 
50 FOUDRES ronds et ovales de 
117 aectos, vides d'alcool et vins 
alcoolisés. S'adresser Entrepôt 
Vinicole de l'Ouest, NANTES. 

cheteur Auto oi»fe 
Torp. ou cond. int. mod récent, 
10 à 15 HP. Ecr détails et prix 
Brandel. 212, b» Plage, Arcachon. 

Eleveurs rte Volailles 
augmentez vos bénéfices et créez-
vous gros revenus Ecr. à RA 
VOLE'I, 24, r. Victor-Massé. Paris. 

Piano d'occasion bon état deman-
dé. Ecrire Zard. Agence Havas. 

MONTEURS HABILES en chauf-
fage central sont demandés 

pour travailler à La Rochelle 
(1 fr. 50 de l'heure). ROBIN et Co, 
33. rue des Tournelles. PARIS. 

AU DEMANDE personne sérieu-
Ull se de 30 à 40 ans, veuve de 
préférence, rue Delord, 15. Bx. 

E DIPE'UE à céder à tout prix. 
rSIJîL Recettes 60 fr. par jour. 

Pelletier 37 rue Ësprit-des Lois. 

A 1,01 fr. Bar-Restaurant à 
céder Loyer, 360 fr. 

Pelletier 37. rue Esprit-des-Lois. 

UflTCi -Restaurant à céder, 
llU I EL 7 pièces meublées Re-
cettes d)0 fr. par jour (A l'essai.) 
«'elletier 37. rue Esprit-des-Lois. 

S jfli ATION de 300 fr. par mois 
I i Un a céder, travail de bu-

-eau Prix 4,000 fr. {Vieillesse.) 
Pelletier. 37. rue Esprit-des-Lois. 

GRATIS j'envoie ta liste des 
commerces à céder, 

immeubles à vendre ou à louer. 
Pel'f tier 37 ue Esprit-des Lois. 

MANŒUVRES DEMANDES, 1)6, 
rue Camille-Godard, 96, Bdx. 

UETECTIVfc-OFFIGE 
CâBINET de RECHERCHES 
Maison 1» plus conséquente, 

Ay1 correspond" d. U'Mocalitês, 
dirigée par Ex-Uirrcleur et 
Propriétaire ti<" A)'« de Paris. 
Enquêtes ^urveilt.. Renseignements 
con/. proj. mariages, élém. p. divorces. 
Consultât, «rat. t. I. i" de 9 h. » H h. 
MARIN.R' 10 r.Pont-de-ia-Mousque 
„ ± , 

A y plusieurs échoppes, jardin. 
¥• à Bègles.Talence, Caudéran, 

Bouscat. près b«, de 4 à 10.000 fr. 
Agence Tourny, 4, rue Uurjuerie. 

ÉPICERIE foêd c maladie, 
jolie installation, 

g logement sur les boulevards, 
I r. 7t f. p. jour. Pressé. Px matér1. 
1 Agence Tourny. 4. rue Huguerie. 

L IVREUR sôr., sach. cond«> est 
dem. 46, q. Chartrons, 30'p. sem 

A I/EN MUE hangar démont, très 
■ bien éclairé, couv. tuiles, 

fermet. panneaux bois, surface 
couverte 2,200 mètres carrés. — 
Ecrire à PILOT, Agence Havas. 

EN VENTE dans les magasins ei dépôts de la Petite Gir onde : 
QUELQUES OUVRAGES 

UTILES ou INTÉRESSANTS 
LE CIRUUE DU LIS 'les Pyré-

nées illustrées), par Henry 
Spont. - Un volume de 100 pa-
ges, illustré de nombreuses 
photogravures: 0 fr. 50 (fran-
co, 0 fr 60). 

LE NETHOU (les Pyrénées illus-
trées), par Henry Spont. — Un 
volume de 100 pages. Illustré 
de nombreuses photogravures: 
0 fr 50 (franco. 0 fr 60) 

LES ETAPES DU CŒUR, roman 
par Hugues d'Arget. — Un vo-
lume de 190 pages s 0 Ir. 50 
(franco poste. 0 fr 60). 

LES ABEILLES (manuel d'api-
culture rationnelle), ouvrage 
orné de gravures. - Un volu-
me de 350 pages: 0 fr. 50 (fran-
co no* - 0 fr 60) 

1)1 CI lONNAIRb ENCYCLOPEDI-
QUE ILLUSTRÉ (Armand Co-
lin) 80.000 mots. 1,80(1 articles 
encyclopédiques. 4,500 gravures, 
3U0 cartes. 1 planches hors tex-
te tirô3- en couleur - Un 
beau volume in-4» do plus de 
1,000 page*, reliure pleine toile: 
10 fr. (franco gare. 10 fr 60). 

MANUEL PKAT10.UU DE TUA 
VAUX DE DAMES, par tante 
Marguerite - Un volume car-
tonne de près de 100 pages il-
lustré d'un grand nombre de 
dessins et de planches: t fr. 95 
franco >oste ? fr 35) 

LE VETERINAIRE MES VILLES 
ET DES CAMPAGNES, par H 
jesaulx - Un volume relié de 
plus de 450 pages - 0 fr. 95 (fran 
co. i fr 30) 

LE SEC RBIA1UE PRATIQUE DU 
COMMERCE, par Durand et 
.îesiins. Un volume relié de 
prés ie 2« pages, contenant 
de nombreux modèles de let-
tres et d'opérations commer-
ciales: 1 fr. 50 'franco. I fr 70). 

MON FORMULAIRE, pour faire 
soi-même ?ans frais tous actes 
sous sein» privé, contrôler ou 
comprendre ceux qu'on nous 
'iropose. par Paul Roué, avo-
at-, ouvrage toujours utile, 

contenant 500 modèles d'usage 
courant - Un volume broché 
do 700 pages: 3 fr., au lieu de 
4 fr 50 pour nos lecteurs 
(franco. 3 fr 50). 

Pour les ouvrages à expédier franco, adresser les commandes, 
avec la montant en mandat-poste, au Directeur de la l'c^ite 
«Kiromlc. 8, rue de Cbeverus, à Bordeaux. 

Q R If flki °E MARSEILLE, 50 fr. 
OHMUn la caisse de 50 kil. net, 
franco contre remboursement. 
Savonnerie C. Maillan, à Salon 
(B.-du R.). Echant. contre 0 f. 75. 

E PICEHIE A CEDER. Maison 
existant depuis plus de cent 

ans. Cause maladie. Affaire à 
saisir. Adresse bureau journal. 

Dame veuve désire placer enfant 
il ns dans famille à la campa-
gne pour août et septembre. Il 
rendrait petits services. Ecrire 
conditions à Mme Bordes, cours 
de Bayonne. 25. Bordeaux. 

Contre le OÊiôsîiaasge 
Apprendre la machine à écrire 

et la sténographie à l'Inter-Offi 
ce 5t. allées Pourny c'est ac-
quérir .a meilleure assurance 
contre ie chômage. Situations 
rapides commerce, industrie. 

CMDI fIVÉ sérieux demandé, 
Elflr LU I C môme sans con-

naissances professionnelles, dans 
épicerie en gros, pour surveil-
lance et expéditions. - Garçon 
épicier également demandé. S'a-
dress. bur P'o Gironde. Libourne 

A U VOITURETTE S HP, 2 cyl., 
f ■ 1.200'. Carbonnel.Flaujagues 

nil OEM. des conducteurs, des 
Un margeus-îs lithog. et des ap-
prentis payés, 44. rue des Menuts. 

OU DEMANDE. Mais" du Grand-
Uîl théâtre, j" coupeur chemis' 
et vendeur lingerie et bonneterie. 

PADVEDU 0IIre place auto 
UHr ffkiin voyage moitié frais 
Pauizan, 40, rue Scaliger. Bordx. 

■ ■ u disparu a La Peruult, coin-
IL mune de Longèves, dans la 
nuit de mardi â mercredi, une 
jument dont le slgnalementsult : 
6 ans, matricule 1271. I m 62, 
couleur baie, pelote en tête. 3 
balsanes. dont une postérieure 
gauche, sabot gauche 21» d'artil-
lerie S'adresser ft M Fouchler, 
propriétaire à La Pérault, com-
"UMia lia l.JHVrbvOA. 

terjori 

EOL 
te Antiseptique urinaire 

Rétrécissements 
Pyuries 
Catarrhe vésical 
Albuminurie 
Maladies de la 

Vessie et du Rein 

Guérit vite 
et radicalement. 

Supprime les douleurs 
de la miction. t 

Evite toute complication. 

L'OPINION MEDICALE: 

« Il est un médicament dont 
l'action sur les microbes qui 
encombrent les voies urinaires 
menacées ne saurait être mise 
eu doute, parce qu'elle est déci-
sive, un médicament auquel le 

_gonocoque lui-même ne résiste 
pas, c'est le Pagéol. àon action 
principale es*, due à un sel ré-
cemment découvert, le balifos-
tan, qui est un bicqjnptiocin-
namate de santalol et de dioxy-
benzol dont les propriétés 
thérapeutiques ont été bien 
étudiées, et qui réunit, en les 
complétant et en les amplifiant, 
toutes les qualités de ses com-
posants sans en avoir les in-
convénients. 

» Dr Mary MERCIER, 
• de la Faculté de Médecine de 
Paris, ex-directeur de labora-

toire d'hygiine. » 

Mais non, jeune homme : 
du PAGÉOL... rien que du PAGEOL m 

Etablissements CHATELAIN, 2, rue Valenciennes, Paris. - La grande boîte. f«" 10 lr. — La demi-boite, f" 6 fr. - Envoi sur le Iront. 
Principaux dépositaires pour Bordeaux : Fosse et C". 84 rue du Pas-Sainl-Georges; Laporle, 160, rue Fondaudege; Rivierr», g. rue Sainte" 

Catherine; Roudel ei CK 2(1. nlace du Palais; Rousseau, 155, rue Croix de-Seuuey ; Saularel, 20, rue Sainle-Catherinet Béjolle», I, place des 
Grands-Homm"! Bcllouard fils. 17, rue des Menuls, Roussel, 93, rue Sainle-Caiherine. 

f Hémorroïde sm l SMtJttilis i 
JUBOLITOIRES i 

SUPPOSITOIRES SCIENTIFIQUE 
Autihémorrngiquas, Calmants et Décongestionnant» 

Laboratoires de I'URODONAL, a», Rus do Vatenciennou, Paris. { 
La Botte franco : 5'50 ; les i Hottes franco : 20 fr.; Etranger franco : 0 et 33 fr. I 

Vamianine 
! Nouveau Produit scientifique préparé dans i«s 
I Laboratoires de I'URODONAL, a. Rue de Valonolenneé, Paris. 

Franco 10 fr. — Etranger : franco lt fr. 



T.R orTTTr rîir»»f>WT>r 
ET JUGEZ 

Celui - cl prend 
pour digérer Pilules, 
Cachets , Gouttes, 
Sirops, Drogues. 
Voye? comme ;i est 
maigre 

Celui-là prend à 
ci»; que repas 2 rés-
ultes de Charbon 
rj3 Belloc. Voyez 
sa mine resplen-Jis-

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles a tout autre remède 
Il produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de"1 l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation Il est souverain contre les pesanteurs d estomac 
après les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de ' 'stornac et des intestins. 

Prix du (lacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Psris. 

Ç A î* r A I I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, AlJfcftU Paris, envoie à titre gracieux et franco 
- r la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite boite de PASTILLES BELLOC) n 
tpûte personne qui en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

Suéfison arofff^'o. radicale, discfëie of agréable 
«ans privalions ni injections de» 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMEb et FEMMES 

.La boite . <4 francs ranco — linvoi discrei — avec brochure gratuite • 
Pharmacie aliOT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôts a Bordeaux : Pul' Bousquet, s. r. Ste-Calherine; P'it St-Pro,e1, 93, r. 
Sle-Caihrrine P'"' Arbez :-4, pl. Aquitaine, el les b" P»1" de la région. 
A Kochelorl : Ollivler. Drosuerie coloniale rue de l'Arsenal, 

"un PRÊTRE !Uérl ,o,'m5maoffre ̂ w^^1.11 
moyen da se guérir en 7k heures dsf 

•s 1 
on1 vm IÎXTSA OU l'h'•<!'3,r.PeyronneI 

n. tnititu mmtt 80'»" 

FUTAILLES A VENDRE 
Fûts ayant contenu de l'alcool 

bon goût, conienance 180 litres 
environ, à vendre à la Poudrerie 
nationale de Toulouse. Offres de 
prix seront reçues Jusqu'au 10 
août 1916. 

CIDRE ET VINS 8B5PK 
Laflton, poste Bourse Bx. T. 30-60 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405. b* de Caudéran Bx 

nu DEMANDE de bons chauf-
Un feurs pour grosses unités à 
Là Compagnie des tramways de 
Bordeaux. S'y prés. av. référ., 
Dépôt Lescure, r. Ct-Marchand. 

En Vente dans les Magasins de la Petite Gironde 

[UNE ÉDITION MERVEILLEUSE, EN COULEURS ! 
'^LE PLUS BEL OUVRAGE SUR LA GUERRE | 

LES 

(Champs de Bataille 
de la Marne 

reproduits par les 

PHOTOGRAPHIES DIRECTES EN COULEURS 
DE 

GERVAIS-COURTELLEMONT 

Messieurs les Médecins en peine d'Uror 
tropine sont priés de se rappeler que 

VUROMÉTINE 
Lambiotte frères n'est pas autre chose 
que de l'Urotropine française. L'Uro-
métine ne diffère du produit allemand 
que par son impeccable pureté, qui 
défie toute analyse, et son prix extrê' 
mement réduit. 

M. Rondeplerre, pharmacien â Prémery (Nièvre), 
enverra, à titre gracieux, un étui d'Urométïne et une 
brochure aux Médecins qui voudront bien le lut 
demander. 

« J » * ■ ss rj « a H «—et ^wtn a mon 
et complications. Rétrécissements par EEECTROILYSE. Rcn«. j-ratui" 
InstitutSérothérapiqueiuSud-Ouest .gÊSKggB 

>jv4"f\i".39i* li 2.?" Cour* Intendance, BOUDEAUX>* DISCRÉTION 

Un G-uide précieux 
pour toute personne qui s'intéresse à 

s de Bitafîé deïaïâaree 

Un beau volume in-4° oblong (24x32), relié dos et 
coins demi-chagrin, plats toile, tranche supérieure dorée. 

Le volume : 16 francs (franco) 

f ■ — 

[ Plus de 300 clichés autochromes 
j reproduits par la photographie des couleurs 

LES RUINES. - LES TRANCHEES. - LES TOMBES GLORIEUSES. 
LES UNIFORMES. - LE MATERIEL DE GUERRE. - LES ARMES 
SPLC'ALES. - LES INDIENS. - LES TROUPES NOIRES, etc., etc. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
30, Rue de Provence — PARIS 

ACHAT DE COUPONS AUTRICHIENS, BELGES, BiîESSLlEHS- BUL6ARES. TURCS 
ET TOUS TITRES DIFFICILEMENT NEGOCIABLES - REGNIEZ, 7, RUE LAFFITÏE, Ï»AR1S 

iifdis pens a ble 

A TOUS LES CONTRIBUABLES 

Règles à suivre pour l'Etablissement 
des Déclarations annuelles 

et le Calcul de la Taxe 

EXPLICATIONS - NOMBREUX EXEMPLES 
C'est le plus clair, le plus précis des Ouvrages 

parus jusqu'à ce jour sur le nouvel impôt 

Prix : 43 O oe>ïitiïia.«3S9 

Dans Ions les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 
Envoi franco contre 60 centimes adresses 

au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux 
Nous n'expédions pas contre remboursement. 

VOIEb UHINAlfifcS. - La SYPHILIS ne «ucrit 
que par injections do 4ÎOS5. Clinique tt asserinane, 
rue Vital-Caries. 28, ii -RDKAUX. Gùtrtson en nue 
xtanct rie.<t Ketrécissieinents n 'tes omiienieîîSs. 

Me vojraâ^^ pas sans Œ 

4' 

nonces 
oniaoes 

PARAISSANT 

i8S MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX îlSiUiSËS 

mmm par insertion 2 Lignes 
(La Ligna comprend £5 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

ÙB montant des Anuoaces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Ostuandos d'Emploi 
GENS DE MAISON 

t EMPLOIS DIVERS 7. 

O fp. BO la ligne 
• Hr 

èjusteur-mécanicien très ex-
périmenté dans moteur à gaz 
vre, connaiss. égalem. loco-
;ive, auto et électricité, dem. 

place, conduite ou réparât. S'ad. 
panheux, 4, rue Billaudel, Bx. 

hauf. auto, 30 a., n. mob., dd« 
place. Laflte, r. P.-Broca, 14. C 

E ame sérieuse, meilleures ré-
férences, libre prochainemt, 
rerait trouver un emploi 

Sans hô-tei ou grand café, gran-
de expérience, ou directrice d'un 
ménage important. Se déplace-
rait. S'adresser bureau du jnal. 

D ame distinguée dés. pl. dame 
compagis, diriger, intérr chez 

pers. seule. Ecr. Manou, Havas. 

E x-négociant en tissus, tr. au 
courant t'e» aff. commerces, 

accepterait représenter momen-
taném' pr cette région et Breta-
gne et, a partir octobre, de Mar-
seille a Nice, fabriq. sér., princi-
palem' confect. et autres articles 
pr enfants. Ec. A'sso, p. r. Royan. 

"TTirançais, 35 a., dégagé oblig. 
_|J mil., instruit, pratique cour-
tage et négoce, connniss' comp-
tabilité, dactylographie et an-
glais (séjour cinq ans en Angle-
terre), demande emploi dans 
maison sérieuse, commerce ou 
Industrie. Références.— Ecrire : 
Louis Rollet, Agence Havas. 

"onrac et femme jeunes./Sér., 
_actifs, dem. gérance quelc. 

Velson, 10, ch. Clochard, Talencc. 

Tnflrmier dipl. soig. malade et 
J.se déplacer, 229, c. d'Espagne. 

Inst. lib., 30 a., b. éd. et réf., ac-
comp. dame mal. ou Il 11" mon-

tagne ou mer, août, sept. Ad. 11. 

J" hom., 1S a. 1/.?, chaulT.-mécn, 
dem. place mais, bourgeoise, 

bonnes références. Kcr. J. Jjames-
toy, 47, rue Saint-Charles, Bdx. 

Jeune Serbe, blessé de guerre, 
chauff.-conduct., dem. service 

Bx ou envir. Ecr. Blessé de guer-
re, r. Ferrère, Consulat de Serbie 

Jeune fille, 17 ans, sténo-dac-
tylo, brev. élém., diplômes, de-

mande place dans maison sé-
rieuse. S'adr. Chapelle, 25, rue 
Achille-Aubé, Saint-Augustin. 

J" hom., ajust.-méc, dem. part, 
cotonies. Ecr. J. Coularys, 134, 

cours d'Espagne, 134, Bordeaux. 

J» homme sténo-dactylo, diplô-
mé trav. bureau, dem. emploi. 

Bnesréf. Ec.Nord en, ll.pl.Quinconc" 

J eune tîlle, professeur d'Ecole 
supérieure, désire situation 

pour la durée des vacances. S'a-
dresser au bureau du journal. 

Mr actif, 35 ans, désire repré-
senter maison sérieuse. Ré-

férences. Ecr. Nabard, Ag. Havas 

P remier coupeur chemisier de-
mande emploi dans maison 

sérieuse Centre ou Sud-Ouest, 
avec ou sans engagements. S'a-
dresser au bureau du journal. 

ecouvrement toutes valeurs, 
14, r. d'Isly, Bx. Cautionnemt. R 

S téno Prévost-Delaunay, ensei-
gnem. rapide par demoiselle 

brevetée. Prix modéré. 145, rue 
de l'Eglise-Saint-Seurin, Bordx. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fp. 75 la ligne 

A pprenti boucher demandé, 8, 
rue Montesquieu, Bordeaux. 

B ons tourneurs et ajusteurs 
demandés, 53, rue Lafaurie-

de Monbadon, Bordeaux. 

ureau placem' Masson. Con-
fiance, 89, Pal.-Gallien, Bdx. B 

B ureau placem' dem. bonnes 
25 ù 40 a. R. Duf.-Dubergier, 11 

B ons monteurs électriciens et 
bobinier demandés. J. Sala-

zar et Ci», 41, rue Saint-Sernin. 

D emandé jeune ouvrier tonne-
lier pr travail chai vins et 

spiritueux, boulevard Bouscat,-53 

Demandés: jeunes gens, Jeu-
nes filles, femmes, mutilés 

de guerre, ouvriers ébénistes, 
travail facile, situation. Ecrire 
Aubaud, Agence Havas, Bordx. 

D ébutant demandé pour bu-
reau vins. Appointements. — 

S'adresser : Berdot et Ci0, 53, rue 
Borie, à Bordeaux. 

T\emande garçon magasin sé-
I /rieux et apprenti robuste, 

payé en entrant. Sainte-Marie, 
80, route du Médor, Le Bouscat. 5 
D 

■m. paysan retr. s. enf., p. 
pet. propriété. Renet, Havas. 

em. déb. com. payée après, 
'et sténo déb., 27,r.P«°-DiJeaux 

Employée demandée, compta-
ble, sténo-dactylo. Bourgoin, 

1, rue de la Rousselle, Bordx. , 

mployé sténo-dactylo d<J<s p. 
mais. comm. Raban, Havas. E 

E mployées vendeuses, au cou-
rant pâtisserie, confiserie, 

demies, cours Victor-HUgo, 160. 

Employé demandé par maison 
de Bx pour succ'e Espagne. 

Prendre adr. 6, cours Portai. 

G arçon de courses demandé. 
30, rue Bouquière, Bordeaux. 

J ardinier potagiste av. femme 
demandés. S'adr. château La 

Tresne, La Tresne (Gironde). 

J eunes gens au dessus de 13 
ans peintres et manœuvres, 

demandés 88 rue Lucien-Faure. 

J eune fille ou dame sérieuse, 
bonne tenue, références, avec 

ou sans conn. spéc, dem. pour 
bureau, 117, r. Em.-Zola. Talence 

Mr Auxine, Saint-Médard-en-
Jalle, demande pâtissier. 

Bonne rétribution. Urgent. 

M anœuvres robustes deman-
dés. Guérin, 67, r. Rousselle. 

M agasinier pointeur demandé. 
Référ. sér. exig. Bien rétri-

bué. Guérin, 67, r. la Rousselle. 

M aison de commerce deman-
de jêune débutant. Appoin-

tements. Ecr Piro, Ag. Havas. 

On demande bonne à t. f. ou 
f™> de serv. p. août et sept. 

Réf. Kloz, 9, r. Piliers-de-Tutelle. 

O n demande petite bonne 15 à 
à 16 a. 3, r. Margaux, 1er étage 

O n dem. bonnes étiqueteuses, 
préférence habit' La Bastide. 

Parfumerie Daver, 4, r. Thiers. 

On dem. valet chambre, chauf 
fettr ou non, et cuisinière ou 

femme de chambre. Référ. Ecr. 
Lacaze, rue de Raymond, Agen. 

On dem. garçon de courses 17 
à 20 ans. Torrilhon, 45, cours 

de Tourny, Bordeaux. 

O n dem. chauffeur auto. S'a-
dresser 1, à la Bourse. Référ. 

O n dem bonne 15 ans et au-
dessus. Cours Balguerie, 861. 

O n demande bon cocher valet 
de chambre, c. St-Jean, 200. 

On dem. f. de chambre tél., 
sach. bien ling., repass., s. de 

table, mén. Réf. ex. Ville, camp. 
Chât. du Seuil, Alard, Cérons. 

O 
o 

uvrières et pet. ouvr. tisseu-
ses (!***■ 20. rue de Fleurus. 

n dem. un bon commis aux 
écritures. Planteur Calffa, Bx 

O uvrier mécanicien demande' 
pour entretien usine. Ecrire 

Dubreil et O», Puyoo (Basses-
Pyrénées). • 

O n dem. j. gens robustes, b. 
payés. 117, rue de Ségur, Bx. 

O n demande ouvrière lisseuse. 
20, r. de la Vieille-Tour, Bdx. 

O n dem. ouvrière lisseuse, rue 
du Loup, 80, Ducassou. 

O n demande femmes pour tra-
vail suivi, de préférence ay. 

travaillé en usine. J. Salazar et 
C", 41, rue Saint-Sernin, Bordx. 

n dem. un garçon sérieux p. 
cinéma, 50. route du Médoc. O 

o n dem. bonne à tout faire, 
47, rue Hériard-Dubreuil, Bx. 

O n demande une servante bel-
ge bar de Charleroi, 22, rue 

de Bègles, Bordeaux. — Se pré-
senter l'après-midi. 

( \n\es d'emploi» a Bordeaux 
/pou compositeurs-linotypis-

tes conducteurs typos et lithos, 
repoi ;urs, papetiers rognêurs, 
garçons de courses et de n.agas. 
Ecr ^ bu de placement de la 
ChamK syndicale les maîtres 
Imprimeurs. o d ta Douane. 

O n dem. bonne tout faire pour 
soig. basse-cour, sach. cou-

dre, W à 50 ans. Bernadou, â 
Saint-Martin-de-Lerm (Gironde). 

n demande ouvrières iisseu-
ses. Rue Terres-de-Borde, 84. O 

placier à la commission d^ pr 
cartes post. Ec. Move, Havas 

Jorteuse de pain demandée. 
95, rue d'Ornano, Bordeaux. 

joste auxil. Bx dem. aide sach. 
télégraphe. Ec. Romet, Havas. 

>hoto A. Nazat, 68, r. du Loup, 
dem. opér., retouc. et repiqs8. 

>etit garçon p. magasin, payé. 
Georges bouq. 10, c. Pasteur. 

japetières ouvr. et appr. sont 
dem. 12, rue Saint-Siméon. 

E eprés. alimentation dem<téi 
part. Ecr. case 3, Libourne. 

S téno-dactylo, ayant sérieuses 
références, et apte à tenir 

comptabilité, demandée. Ecrire : 
Electricité, 53, rue Lafaurie-de-
Monbadon, Bordeaux. 

S té parisienne, 3, pl. Puy-Pau-
lin, dem. garçon de magasin 

lib. nAUê) ei un apprenti payé. 

V acher, charretiers demandés. 
S'adress; 24, avenue Thiers. 

V acher demandé. Bord, Châ-
tillon, Pompïgp.ac. 

Offres de location 
1 fp. la ligne 

A I°r propriété meub. près Bx, 
ombrages, c. d'eau, pèche, li-

gne ch. fer. Ec. Elle. Ag. Havas. 

A louer sur plans, 't, rue du 
Château-Trompette, entresol, 

premier, ensemb. ou séparément, 
pr bureau. Industrie ou apparte-
ments. S'adr. 3. rue de Moulis. 

A rcachon. St-Ferdinand, à I0' 
appart. 6 pièces rr.eubl., jar-

din, ombrages Adr. bur. jnal. 

A l°r jol. prop. omb. tr. conf. 
meub. A 18 k. Bx. May, Havas 

A louer sur boulev., ensemble 
ou sép., 2 ch. indépend., cui-

sine au bes., jardin, eau, gaz, 
électr. Prix modéré. Adr. b. jl. 

Appartem. meublé à 1«. On / ~I)oney ach. p' éqs», ens. ou sép. 
divis. Rue Frères-Bonie, 18. 1_ Beaudoin, 8. r. Malakoff, B&'. 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

M r seul dem. ch. garn. spacso. 
pet. prix; pas hôlel ni mais, 

meubl. Rens* Baumont, Havas. 

O n dem. à louer échoppe 5 piè-
ces claires, débarras, cave, 

jardin, eau, gaz, dans Bordeaux. 
Prix au-dessous de 700 fr. Ecrire 
Adelin, Agence Havas Bordeaux 

O n demande à louer maison et 
jardin potager Bordeaux ou 

près boulevards. Ecrire détails à 
Dortet, villa Maria-Flore, allée 
des Marronniers. Pessac. 

O n dem. à louer sur bail et en 
vide propr, 6 pièces environ, 

très ombragée, située près Bx et 
ligne tram. S'ad. Mme Delrieu, 
80, r. Ecole-Normale, Caudéran. 

P rofitez de réelles occas. en 
bijoux, brill'B, sautoirs, sacs 

or, etc. 31. rue Esprit-des-Lois. 

Eognures de tissus à vendre. 
Faire offres Dupac et Baron-

net, 61, cours Pasteur, Bordeaux 

S uis acheteur canot à mou. 6 
à 8 m., force 6 à 8 chev. Ecrire 

Jol, rue du Temple, Biarritz. 

Y éritable occ. à sais., mach"' 
à écrire visib., tabul., bicolo-

re, petit prix. 52; ail. de Tourny. 

AUTOS & CYCLE:--

Av. auto. Peugeot, 18 HP, mix-
te, camion et torpédo, part, 

état. 49. rue Dubourdieu, Bordx. 

A v. moto magnéto Griffon 1914-
15. 3 HP 14, 2 cyl., f<">e et selle 

élast.,tr. p. us.G.Durand,Créon.Giio 

J 'achète vélos homme, dame 
d'occasion. S'adresser Bayle, 

chemin du Sahuc, à Cenon. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

J 
'ai à v. torpédo Ford 5 p., n", 
1916, cond. avant.Ec.ltip.Havas. 

Eenauit 11 HP, 4 c, landaulet 
luxe, avant torp., a v., état 

abs. neuf. William, 9, impse Michel 

1 fp. 50 la ligne T ricar 4 roues, 3 places, à ven-
dre, impasse Ste-Ursule, Bx. 

A vendre fourneau cuisine Rue 
de l'Eglise-Saint-Seurin, 78. 

A vendre 6 machines Singer 
3 machines boutonnières, état 

neuf, f6, rue de Grassi, Bordeaux 

A v., forte jument attelée, 11 a , 
.et forte baladeuse. S'adr 

chez Perrotin, à Créon (Gironde) 

A chète bouteilles, 8, rue du 
A Bosquet, Parc, de 1 h. à 4 h. 

A v., ét. de neuf, appar. à dou-
che, pression, 3 atmosphères; 

tonne d'arrosage, contenance 350 
Ht. env. 69, av. Mairie, Caudéran. 

v., jolie voiture boulanger. 
Adresse au bur. du journal. 

Y oitet'o torpédo 8 HP, bas prix, 
complète, 7, rue de la Harpe. 

Pension de Famille 
1 fp. la ligne 

A 
A v., chien blanc loup Poméra-

nie. Prendre adresse au jnal. 

A chats au maximum: Platine, 
or, bijoux brillants, dent", 

argenterie. 31, r. Esprit-des-Lois. 

chèt. tôle pour toiture, her-
- Gilbert, à Artigues. A 

A v. Piano bon état. Ecr. Gau-
thier, Ag. Havas. (Pressé.) 

Chambre meublée avec ou s« 
pers. mais. part. 21,r.Judaïque 

Txame sér. dem. garder ent. a l)la campag., âge I an. Soins 
part., pxmod. Ec.Gaillard . p. r.Bx. 

J e d. pens. relig. ou pers. s. 
enf., bonne, affect., p. garder 

miette 20 mois. Ecr. M. Morack, 
ci» d'ouvr. du matériel chimique 
«e guerre, à Juvisy (S.-et-Oise). 

Travaux à Façon 
1 fp. la ligne 

C ause décès. A v. : 2 bagues 
diamants solit., une de 5 ca-

rats, l'autre do 2 carats %; une 
belle paire dormeuses solit. 5 ca-
rats, un lot composé de une ba-
gue (5 brillants. 20 roses), une 

E . dorm. 2 brill., 18 roses; une bile 
roche 3 gr. brill., 35 ros. Les 3 

bijoux pr S50 fr. A coûté plus du 
doub.S'erou éc.Duchen,37.r.Neuve 

ITIortes jum'» p. charr. et lab., 
' 5 et 7 a. L. Bellevier, Mérig>°. 

Avis à MM. les Propriétaires. 
Je traite â forfait ou à raçon 

peinture, vitrerie, collage, décor, 
plâtrerie et enduits. - Procédé 
contre l'humidité et le salpêtre. 
J. Alexandre 43 r Langlois. Bx 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard. 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
.eintufè à la tournée ou i l'en-
reprise à des prix très modérés. 

O n achèt. occ... beau coul' sau-
tr or. Px dét.Ec.Lafont, Havas 

Petite voiture, harnais pour 
poney, 2 roues, à vendre. — 

S'ad. 111, c. d'Alsace, au magasin 

B ijouterie 31 r. Esprit-d.-Lois. 
Répar. ventes, achat, éebang. 

D ue dem. tous trav. écrit., co-
pies, coinptab. ou dactyl. ù 

faire chez elle. Adr. bur. jnal. 

etoucheur de cliché, 79, rue 
Millière, 79, Bordeaux. 

S toppeur stoppe, retisse t» tis-
sus. Cantou, 12, c. Tourny, Bx 

nponnelier ferait bques à faç., 
X PX modér. S.Pineau.Soussans 

T^apissiere a façon demande 
J df l'ouvrage spécialité de 
housses. S'adresser 72, rue Jo-
seph ^e-Cara von La tour. Bordx. 

npapissier décorateur à façon. Jt Sommiers neufs et réparât., 
sièges, tentures, matelas, dérné-
nagi-ments, etc Marcel Faure, 
t -plssier, 89. rue Dauphine. Bdx. 

Cours el lésons 
i fp. la Hgrsts 

B revets d'oct. Prép. spéc. par 
corresp. Méthode sûre. Noinb. 

suce. M. Pérès, 27, r. Judaïque. 

(lours sténo-dactylo, anglais, 
./espagnol, dep 7 fr. par mois, 

52. ailées Tourny. Tél. 9-61. Cha-
que élève dispose d'une machine. 

J \ame professeur, iftlcier n'A-
/cadêmle Leçons, éducation 

particulière Sér réfsr Adr jl. 

E coles de sténo-dactylo U.D.S.. 
60, r. de la Devise (au 2e); 114, 

av. Thiers (Bx-Bastide) ; 41, rue 
Malbec. Dactylo, 1 h. p. jour, 4 fr. 
par mois, 2 heures, 7 fr. Sténo, 
3 leçons de 1 heure par se-
maine, 5 fr. par mois. 

L es parents soucieux de l'ave-
nir de leurs enfants doivent 

les préparer, chez eux ou sur 
place, aux emplois de compta-
bles, sténo dactylos, etc., qui 
vont offrir un grand débouché. 
Demander le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67, cours Pasteur. Bor-
deaux. Prix à forfait. Diplôme. 
Facilités de paiement. 

P rofesseur latin, franç., grec, 
8. place d'Aquitaine (au 1er). 

S téno - dactylo professionnelle 
prendrait quelques élèves le 

matin Enseignement rapide et 
séreux. Prix modéré. S'adres-
sât., le matin, r. Fondaudège, 84. 

Perdus ou Trouvés 
1 fp. la ligne 

Perdu dimanche c" Toulouse, 
Bayonne, St-Xicolas, Aquitai-

ne, épingle or Paillette. Rap. ou 
écr. Duvergé, 199, cours Toulouse 

P erdu chien chât., poil long, 
rép.nomDicq.R.Peyraga,S.Réc. 

Perdu dimanche, gare St-Jean, 
portefeuille contenant deux 

cents francs et des papiers — 
Prière rapporter à Desloges, 40, 
rue du Palais-de-Justice, 40, Ber-
ceaux. — Récompense. 

Perdu jeudi 27 aiéd. or, init. L. 
P., 10 juin 1909, r. Moutfaucon, 

c. Barbey. Rap. r. d'Agen, 70. liée. 

Perdu dimanche soir, 18 heu-
res, hall départ gare Midi, ja-

quette à carreaux noirs et 
blancs. Ecrire Bouyssou, 21, rui 
Rodrigms-Péreire, Bordeaux. 

T rouvé p.-monn. 26 mat. Ecr 
descrlpt. Hayward, 25,r.Cafrru 


